
NOUVELLES DU JOUR
Projet et conditions dn désarmement
m. Roosevelt désavoué par le Congrès.

I_'ex-préfet de police et l'affaire Stavisky
Difficultés économlquei

A Genève, à la suite d'une communication
téléphonique reçue, de Londres, de M. Hen-
derson , président de la conférence du désar-
mement , le secrétariat de la Société des
nations a envoy é, hier soir , mercredi , les con-
vocations pour une réunion, le 10 avril , au
S1ege de la Ligue , du bureau de la conférence.

Ce bureau comprend des représentants d'en-
Vlron quinze nations , parmi lesquelles toutes
les grandes puissances. Il prendra connais-
sance du résultat des négociations qui se sont
poursuivies par la voie di plomatique entre les
grandes puissances et aura à se prononcer
sur la reprise des travaux de la conférence et
la réunion de la commission générale.

M. Henderson, comme on voit , ne désespère
pas.

Un journali ste britanni que, M. Garvin , a
consacré un article très détaillé à la note
française sur le désarmement. « Plus que
jam ais, écrit-il , el avec plus de raisons qu 'au-
paravant , nos voisins insistent sur le fait que
tout le problème du désarmement se ramène
a celui de la sécurité. A moins que nous ne
soyons prêts à renforcer leur sécurité par de
nouveau x engagements, nous devons renoncer
à leur demander de réduire leurs forces dc
défense. »

M. Garvin a ensuite montré que les condi-
tions de la sécurité ont été complètement
transformées au cours des derniers mois par
la révolution nationaliste-sociale allemande.
D'ici quelques années, l'Allemagne comptera
une population de 70 millions d'habitants
contre une population française de 40 mil-
lions. De plus, l'Etat hitlérien sera , aux points
de vue industriel et technique , deux fois plus
fort que l'Etat français. Enfi n, le Troisième
Reich est plus intensément militaire que ne
l' a jamais été jusqu 'ici aucun autre Etat.
« Toute propagande libre en faveur de la
paix est interdite et est remplacée par une
doctrine véhémente de nationalisme exclusif
basée sur le culte dc la race el aboutissant à
une véritable idolâtrie du despotisme patrio-
ti que. »

Examinant ensuite les difficultés que la
note française crée au gouvernement de Lon-
dres et reconnaissant que la Grande-Bretagne
ne peut pas prendre des engagements cou-
vrant tous les risques de guerre qui existent
en Europ e, M. Garvin en arrive à préconiser
des obligation s limitées. Il suggère que le
meilleur moyen pour son pays de faire face
aux nécessités actuelles consisterait en * une
alliance mutuelle et réci proque » entre les
trois pays dont l'existence est solidaire , c'est-
à-dire la Grande-Bretagne , la France et la
Belgique.

A ce propos , le journaliste anglais a fait
remarquer que la Grande-Bretagne ne sera en
mesure de jouer dans une telle alliance le
rôle qui lui reviendra que pour autant qu 'elle
sera dotée d'une flotte aérienne aussi puis-
sante que la plus forte de toutes les autres
nations.

. *
Nous avons dit hier que la Chambre des

représentants américaine avait voté, mardi ,
par 310 voix contre 72, soil à la majorité des
deux tiers requise par la constitution des
Etats-Unis , un projet financier auquel le pré-
sident Roosevelt avait opposé son veto.

Ce projet , qui concerne, comme on sait , les
pensions des anciens combattants ct le relève-
ment des traitements des fonctionnaires, grève
le budget américain de 242 millions de dollars
de dépenses nouvelles.

Hier , mercredi , par 63 voix contre 27 (soit ,
également , à la majorité des deux tiers), le

et discorde au Japon.
Sénat a, lui aussi, passé outre au veto prési-
dentiel.

Que va dire et que va faire M. Roosevelt,
qui s'était refusé à tout commentaire avant
de connaître la décision de la Haute Assem-
blée ?

** *A Paris , hier , mercredi , la commission d'en-
quête sur les affaires Stavisky a entendu
M. Chiappe, ancien préfet de police.

M. Chiappe a d'abord pris acte d'un rapport
sur la préfecture de. police dans lequel il est
établi qu 'on n'a relevé contre cette organisa-
tion aucune négligence, aucune faute et, à
plus forte raison, aucune collusion. Une note
annexée au rapport ajoute qu 'aucune des
accusations portées contre le préfet ne peut
être retenue. Sur cette note, M. Chautemps ,
qui était alors président du Conseil, a écrit :
« Approuvé. »

L'ancien préfet de police a rappelé que c est
la brigade financière de la préfecture , chargée
spécialement des enquêtes financières à Paris ,
qui signala à deux reprises les ag issements de
Stavisky. Un premier rapport fut remis direc-
tement au substitut de la section financière
du Parquet. M. Chiappe s est étonne que la
Sûreté n'eût rien su de ce rapport , les relations
enlre la préfecture et la Sûreté générale étant
quotidiennes. Divers autres rapports furent
adressés de mars à septembre 1933 au Parquet
sur Stavisky.

D'autre part , M. Chiappe a souligné que
c'était lui qui , en 1925, alors qu 'il était encore
directeur de la Sûreté générale , avait fait
interdire à Stavisky l'entrée des salles de jeu.
Sur les instances de Dubarry, il a consenti à
recevoir Stavisk y, qui venait se plaindre des
ennuis (!) que lui causait la police judiciaire.
Mais M. Chiappe éconduisit l'escroc.

En ce qui concerne l'assassinat du con-
seiller Prince, on fait briller de nouvelles
lueurs d'espoir.

Des témoins nouveaux ont , paraît-il , été
entendus. On dit que le conseiller Prince
aurait été amené dans une maison des envi-
rons de Dijon appartenant à un repris de
justice , où il aurait été ancslhésié et où les
bandits auraient attendu le moment prop ice
pour le transporter sur la voie ferrée.

D'autre part , aux dernières nouvelles, la
police suivrait à Nice une p isle intéressante ;
la plus grande discrétion est actuellement gar-
dée à ce sujet. On sait cependant qu'il s'agit
de * bookmakers » marseillais , de ces filous
qui hantent les champs de course.

En présence des difficultés intérieures et
extérieures, les deux grands partis japonais ,
le parti seiyukaï (conservateur), qui est au
pouvoir , et le parti minseito (libéral), ont
essayé d'élaborer un plan de collaboration.

Ces tentatives n'ont jusqu 'ici abouti à rien.
Bien que les deux partis soient d'accord sur le
princi pe de la coopération , qui permettrait
notamment de choisir un nouveau président
du Conseil , pris parmi les membres d'un de
ces partis , l'entente est difficile à cause des
rivalités politiques et surtout , des factions qui
existent au sein de chacun de ces groupes.
Toutefois , les tentatives se poursu ivent.

Faisant allusion aux criti ques exprimées
envers le ministère , M. Saito, président
du Conseil , el M. Takahasi , ministre des
finances , ont déclaré que l'incapacité des
partis politiques dépassait celle du gouverne-
ment.

Malgré les critiques dont le ministère actuel
est l'objet , il semble que le cabinet se main-
tiendra au pouvoir.

Le Conseil fédéral au complet
Le Conseil fédéral est de nouveau au complet

depuis hier. L'élection du successeur de M. Musy
s'est accomplie dans une atmosphère de paix
qui a fait un contraste bienfaisant avec les agita-
tions tragi ques de la semaine passée.

Les cris de haine qui ont accompagné le dépari
de M. le conseiller fédéral Musy se sont tus ; les
journaux radicaux font à son remp laçant un
accueil déférent el même bienveillant. Les feuil-
les socialistes seules ricanent. M. le conseiller
fédéral Etter élant connu pour son zèle au ser-
vice de la cause chrétienne et des œuvres
cathol iques , les journaux d'extrêm^-gauche ont
immédiatement pris le ton de 1̂  raillerie et
s'app li quent à éveiller chez les radicaux le
préjugé anticlérical.

La Droite de l'Assemblée fédérale a sagement
fait de refouler le juste ressentiment qui port ait
quelques-uns de ses menbres et un. assez grand
nombre dc ses amis de l'extérieur à punir lc
parti radical dc son attitude odieuse a l'égard de
M. Musy en refusant de désigner ie successeur
du magistrat démissionnaire.

Il est oiseux de se demander ce que le parti
radical aurait fait , si la Droite avait accompli cet
acte de rupture. Il n 'est pas probable qu 'il eût
offert la place vacante au parti socialiste ; il e
assez l'instinct de la conservation pour ne pas
commettre une faute que les conjonctures eussent
rendue énorme.

Quant au parti conservateur , s.0n souci du
bien de l'Etat et des intérêts considérables dont
il a la garde lui dictait la ligne de conduite qu 'il
a suivie et lui interdisait de pousser les choses
à l 'extrême. La politi que du pire n 'est pas notre
fait. L'intérêt public est mieux servi par une
politi que de bonne volonté que par U ne politi que
qui spécule sur les revirements qui doivent suivre
l'excès du mal.

Nous n 'oublions point pour autan t les procédés
injurieux dont nous avons été victirt-j es la semaine
dernière ni les odieuses offenses f aites à M. le
conseiller fédéral Musy par une partie de la
presse radicale.

La blessure reste ; un malaise suhsiste. Le parti
conservateur remplira loyalement l^s devoirs qui
découlent pour lui du pacte de collaboration
renouvelé par l'élection de M. Elt ^r. Mais c'est
à condition qu 'on s'app li que , dans je camp d'en
face , à réparer l'injustice commise. et à rétablir
la confiance ébranlée par des procédés inquali-
fiables.

Le parti conservateur n a pas dç. g0ût pour le
rôle de dupe . S'il prête son conco urs à l' action
gouvernementale , c'est à la condition qu 'elle
suive des voies où ses principes |uj permellent
de marcher lui-même. Le parli radical nc doit
pas s'imaginer que le parti conservateur , parce
que M. le conseiller fédéral MuSy n 'c-st plus là ,
se laissera conduire en laisse Partout où on
voudra le mener. U faudra , au contraire de
grands ménagements pour que le par ti conser-
vateur reste aussi ministériel qu 'il l'a été pen-
dant tes quatorze ans de la présente de M Musy
au gouvernement. L'ascendant qn ç ro magist rat
exerçait au sein de son parli a son vcn ( on raison
de résistances qui n 'eussent pas <ilf ; surmontées
sans cela. C est là une des grands obligations
que lui a le parti dominant au - C_ > ]lse ;i fédéral.

Esp érons donc qu 'on s'appliqu era dans ]es
sphères responsables, à aplanir le^ voies à l'en-
tente des partis natio naux , en Sachant faire àl'esprit nouveau les sacrifices qu 'exige le bien du
pays.

* * *
On nous écrit de Berne :
L'élection de M. Etter était Sssurée dès le

moment où aucun des groupes nationaux impor-
tants  ne faisait opposition ouverj e à sa candi-
dature. La candidature d'un soci aij ste est telle-
ment impossibl e par les temps qui C0Ujrenl qu 'un
danger quelconqu e de cc rôté-là <5|n j t 0xclu. Une
dizaine do dépulés radicaux-socia l ;st t,s 0n ne
ferait pas -njure à MM. Rochaix , Çriltin , Billieux ,
Maggini , Graf , Schmid-Ruedin , Htj r dmeier , Sche-
rcr-Bâle , Gadient et d'autres , en lc_ s classant dans
cette catégorie — se sont offert le plaisir de
voter pour M. Huber , président di^ Conseil natio -
nal , et pour la seconde fois ca_x did al socialiste
au gouvernement , lui assurant ain^j \os 62 suffra-
ges qu 'il a eus.

Toutefoi s, une moitié des radicai,x et une par t j c
des agrariens se sont laissé impres.sionner par desattaques sournoises parties des minorités libérales
des cantons catholi ques. Ces impénitent s sacri-fient , aujourd 'hui comme autrefoi s 8U dogme del 'inéligibilité d 'un « ultra montain \ a de hautes
fonctions fédérales 1 M. Etter, pas p ius que

M. Zemp, M. Schobinger, M. Motta , M. Musy, n'est
dans leurs bonnes grâces. Sus aux cléricaux 1
c'est leur seule sagesse politique , et ils sont bien
malheu reux que la situation , profondément chan-
gée depuis la fin du régime radical , nc leur per-
mette plus de barrer simplement la route à leurs
adversaires , notamment à ceux qu 'ils craignent
pour leur intelligence et leur activité.

M. Musy a eu une revanche brillante dans
l'excellent discours , loyal et éloquent , que
M. Schupbach , vice-président du Conseil national,
en présidant la séance de l 'Assemblée fédérale, a
prononcé pour lui exprimer la gratitude de ses
concitoyens.

M. Etter , qui remplace M. Musy et qui momt-
l'escalier du Palais fédéral pour arriver au
sommet d'une carrière politique rap ide et bril-
lante , a eu sa revanche immédiate aussi. Malgré
le travail de taupe des radicaux anticléricaux, le
chef conservateur zougois a rallié 115 voix, toutes
nationales. Une quarantaine de voix radicales et
agrariennes se sonl éparpillées sur les noms de
MM. Mœder , Amstalden , Troillct , etc., ou se sont
réfugiée s dans l'abstention des billets blancs (11).
La revanch e du j eune et sympathique chef catho-
lique a été entière , lorsqu 'il a recueilli, par sa
déclaration franche el noble, écoutée avec émo-
tion , l'assentiment de l'immense major ité de la
salle, se manifestant par des applaudissements
inaccoutumés.

La journée a élé bonne. La Droite a su remplir
les conditions imposées par l'heure et en aura
tout le bénéfice devant le peuple. Réjouissons-
nous aussi dc la manière pleine de tact avec
laquelle M. Etter s'est acquis les sympathies de
la députation romande. La collaboration sera
facile. *

* * *
Le nouveau conseiller fédéral a fait à un

rédacteur du Bund des déclarations sur les sen-
timents avec lesquels il monte au pouvoir.

Il a dit tout d'abord qu 'il considère la famille
comme le plus important , le plus naturel et la
plus sacré des liens sociaux. (M. Ette r s'enorgueil-
lit à juste litre de ses dix enfauls , cinq garçons
et cinq filles.) Toute la politi que sociale et éco-
nomi que doit tendre à conserver ct renforcer la
famille. La dignité , la responsabilité et l'impor-
tance du père de famille surpassent aux yeux de
M. Etter celles du p lus haut magistrat. Il
incombe à la commune, à la profession et à
l'Etat de remp lir les tâches dont la famille ne
peut se charger.

L'Etat et l'Eglise doivent collaborer avec une
réciproque bienveillance. Dans un pays religieu-
sement divisé comme la Suisse , la paix confes-
sionnelle est une condition primordiale du bon-
heur du peup le.

M. .Etter a rappelé qu 'il a été le chef du parti
conservateur zougois. Il s'est voué à la politique
par devoir , pour servir le pays. <¦ En entrant au
Conseil fédéral , a-t-il dit , on cesse d'être un
homme de par ti ; on appart ient au peuple tout
entier. La dureté des temps oblige plus étroite-
ment encore tous les hommes de bonne volonté
à travail ler en commun au salut du pays. »

M. Etter a dit qu 'on trouve ses idées sur la
réforme de l'Etat dans son dernier ouvrage sur
la démocratie suisse. Il est partisan résolu de
l'organisation professionnelle ; de là viendra
sûrement la guérison du désordre social et éco-
nomi que. Les corporations ne doivent pas être
crées par l'Etat ; celui-ci n 'a qu 'à leur rendre
l'existence possible el à les incorporer dans 1 or-
ganisation sociale. On nc pourra pas créer les
corporations d'un trait de plume. Il y faudra une
évolution qui sera l'œuvre d'une génération
entière.

En matière de finances , M. Etter tient essen-
tiellement au princi pe de l'équilibre budgétaire.
Il faut que l' esprit d 'économie prévale chez tous
ceux qui ont la responsabilité du ménage de
l 'Etat , dans le parlement comme dans le peuple ,
sinon nous irions à une catastrophe. Le franc
suisse doit être intangible .

M. Ette r a parl é en terminant des transforma-
lions morales et politi ques qui s'accomplissent
en Europe. La Suisse n 'échappera pas à ce mou-
vement , a-t-il dit . Mais il a confiance que, en '_
réformant sur les points où elle en a besoin, elle
saura garder ses traditions essentielles, 'sinon
c'en serait fait d'elle : elle n 'aurait plus de rai-
son d'être. La Suisse doit conserver sa diversité
de langues et de civilisations ; ses divers caractè-
res nationaux doivent continuer à s'épanouir
librement ; les cantons doivent garder leur auto-
nomie. La Suisse doit réaliser l'accord de la
liberté avec l'ordre et l'autorité.

* * *
M. le conseiller fédéral Etter est un grand

travailleur et un esprit remarquablement cultivé.
Au collège , il brillait par son goût pour les
auteurs classiques. Il l'a gardé , d'ailleurs , et un



de, ses délassements favoris est la lecture des
chefs-d 'œuvre de l'antiquité. On cite que , au
temps de ses études, il avait toujours les œuvres
d'Aristctc sur lui.

A côté de oela , M. Ette r a l'esprit juridique
et il «st un légiste éminent. Il a accompli,
comme membre du gouvernement de Zoug, un
travail législatif important. Il est orateur et
écrivain. Il a publié diverses études très appré-
ciées, don t la plus récente , sur la démocratie ,
a paru dans la revue des Etudiants suisses.
M. Etter est d 'ailleurs un journaliste expéri-
menté. U a fait l 'apprentissage du métier à
Zurich , sous feu M. Georges Baumberger , et a
rédigé ensuite avec talent le journal des conser-
vateurs zougois, les Zuyer Nachrichten.

Nous avons dit qu 'il dirigeait , dans le Conseil
d'Etat de Zoug, le département de l'instruction
publique. On cite que , un jour que le professeur
de grec du Collège de Zoug se trouvait empêché
dé donner son cours , M. le conseiller d'Etat
Etter , avec une simplicité charmante , prit sa
place et fit une brillante leçon aux jeunes
élèves émerveillés.

M. Ette r est extrêmement goûté comme orateur
populaire. Sa spontanéité , sa fraîcheur de senti-
ments, le feu de sa parole lui valent la sym-
pathie de ses auditoires. Les jeunes catholiques
éfaY l'ont entendu k Zoug en ont gardé une
profonde impression.

Nous avons cité que M. Etter esl le président de
la Ligue en faveur de la presse catholi que. Il
préside aussi , dans l'Association catholique suisse,
la section des Missions intérieures. C'est dire qu 'il
emploie son zèle k bon escient , le consacrant aux
oeuvres fondamentales de l'apostola t catholique.

? ? ' ?

A la suite de l'élection de M. Etter au Conseil
fédéral , l'Association de la presse suisse lui a
remis un bouquet de fleurs et la lettre suivante
de félicitations :

« L'Association de la presse suisse se permet ,
M. le conseiller fédéral , de vous adresser ses féli-
citation les plus chaleureuses à l'occasion de votre
élection dans l 'autorité suprême du pays. Le choix
auquel a procédé l'Assemblée fédérale s'esl
porté sur un membre actif de l'Association de la
presse suisse ; c'est là un grand honneur pour la
pre*sc suisse toul entière et qui nous comble d'une
joi e très grande et d 'une vive satisfaction. Notre
conviction est que votre élection au sein du gou-
vernement national permet d 'envisager une col-
laboration féconde entre les autorités et la presse,
cela ĵ our le bien commun du pays et du peuple.
Veuillez agréer , très honoré M. le conseiller fé-
déral , avec nos vœux chaleureux pour un travail
efficace dans vos hautes et difficiles fonctions
l'assurance de notre considération distinguée. »

Le Journal de Genève commente en ces termes
l 'élection de M. Etter .

« M. Etter sera le benjamin du Conseil fédéral.
De groupe catholique , en le désignant , a donné
sinsi satisfaction au courant d'opinion qui récla-
mait un rajeunissement gouvernemental. Mais son
choix est heureux à d 'autres titres ; M. Etter est
une personnalité intéressante et sympathi que.

. « Comme beaucoup de nos Confédérés , M. Etter
est un esprit 1res cultivé ; le fait d'habiter une pe-
ti te ville n 'empêche pas d'avoir des horizons éten-
dus. « Actuellement , nous disait-il, je lis plus de
livre s français que d 'ouvrage s allemands cl j 'adore
lit civilisation latine , la Suisse romande. » Ecri-
vant régulièrement dans un journa l de Zoug, col-
laborant à des revues, auteur d'une brochure très
intéressante sur la « dém ocratie suisse » , M. Etter
Joint à sa science juridi que une grande culture
littéraire. Cet homme jeune , père de dix enfants ,
apporte au Conseil fédéral des connaissances pro-
fondes, des conviction s solides el celte force
dynamique qui est la caractéristique des personna-
lités marquantes. »

La politique financière
du Conseil fédéral

Dans sa séance d'hier , mercredi , le Conseil
fédéral g'est occupé des allégations tendancieu-
ses répandues à l'occasion de la démission de
M .  Musy et qui portent sur la politique finan-
cière du gouvernement de la Confédération. Il a
constaté qu 'elles sont en contradiction absolue
avec sa ferme volonté.

• Il est résolu :
à poursuivre le redressement entrepris en

octobre dernier j
i maintenir rigoureusement le programme

adopté par les Chambres à cet effel ;
à ne laisser compromettre à aucun prix l'équi-

libre budgétaire rétabli ;
à s'opposer énergi quement à toute dépense

n ouvelle qui n 'aurait pas de contre-partie aux
recette» ;

k prati quer une politique de concentration et
d'économie.

U condamne toute mani pula t ion  monétaire . Il
ne permettra pas d'atteinte au principe de
l'étalon d'or sur lequel est fondé le franc suisse,
qu 'il veut à la parité actuelle en plein accord
avec la, Banque nationale , dont la situation est
aussi forte que saine ,

Le Conseil fédéral entend qu 'aucun doute
quelconque ne subsiste sur la politique de pru-
d ence et de sagesse qui sera la sienne, telle qu 'il
vî«nt de l'affirmer. Il sait que, dans cette taché
ingrate et nécessaire, il peut compter sur l'appui
du pays. 

La politique intérieure
du ministère Doumergue

Pari» , 21 mars.
Depuis le 18 mars , le Parlement français a

suspendu ses travaux , qu 'il ne reprendra que le
15 mai, à moins que l'une et l'autre des deux
assemblées ne soient appelées à se prononcer
sur des demandes qui lui seraient adressées de
levée de l'immunité parlementaire.

Les deux commissions d'enquête sur l'affaire
Stavisk y et sur les événements du 6 février con-
tinuent à siéger, si bien que la vie politique avec
tout ce qu 'elle comporte , par le temps qui court ,
de luttes et de polémiques , est loin d'être sus-
pendue dans le pays.

Elle est même vive et ardente , non seulement
cn raison d 'élections partielles , à la Chambre ,
aux conseils généraux, aux conseils d arrondisse-
ments, voire d 'élections de simp les conseils mu-
nici paux qui ont eu lieu ici et là , mais , par suite
de l'opposition faite , dans les milieux dexlrême-
gauche , à l'idée même d 'union nationale , par
une coalition de socialisants comme M. Bergery,
de socialistes comme M. Léon Blum et de commu-
nistes.

On pense bien aussi que des décisions comme
celle que vient de. prendre la commission d 'en-
quêle sur les affaires Stavisky, de renvoyer au
garde des sceaux, le sénateur Henry Chéron ,
« pour telles fins qu 'il appartiendra » , les
dossiers de MM. Proust et Hulin , député., Puis
et Odin , sénateurs , ne sont pas faites pour
laisser indifférente une opinion publi que en ce
moment particulièrement sensible aux événe-
ments de ce genre.

Chaque jour , d'ailleurs , lui offre quelque nou-
veau sujet d 'étonnement causé par la révélation
de quelque dessous ténébreux des scandales Sta-
visk y : hier , une déposition sensationnelle du
député Philippe Henriot , ou la découverte, à
Londres , d'un gros paquet de bijoux , à moins
qu 'il ne s'agisse de cette affaire d 'espionnage à
laquelle sont mêlés un colonel , un ingénieur el
divers comparses.

Telle est , à l 'heure présente, l'atmosphère tou-
jours lourde dans laquelle le gouvernement doit
poursuivre sa tâche qui est , à la fois, de labeur
technique et de redressement moral .

C'est à ce redressement que, pour sa part
personnelle , s'est appliqué le président Doumer-
gue. dans les deux discours qu 'il a prononcés
la semaine dernière , l'un au banquet que lui.
ont offert les directeurs des grands journaux
régionaux , l'autre au poste de Radio-Paris.

Dans l'une comme dans l'autre de ces har an-j
gués, M. Doumergue n'a .o .iln ' dire .pie^desi
choses extrêmement simples, relevant du bon i
. . . . . . .  ni _ _  i ', _ . . . „_ - » _ _ _ . .  i _ _  _ _ _  _ _ _ ,  An f _ t  nui ir*nntt-1sens et entièrement en marge de ce qui eonS-|
titue à l 'ordinaire le jeu politique. Il a pris ainsi , ;
devant le pays, l'attitude qu 'il avait eue déjà ,,
à la tribune , au cours des débats par lementaires ,
celle d'un homme qui ne veut pas connaître les,
luttes des partis et qui entend faire les affaires
de la France selon les clairs principes de l'ordre
financier et de la paix sociale.

Un tel langage, en frappant contraste avec
celui que les masses françaises entendaient habi-
tuellement de la bouche des hommes po litiques ,
est fait pour émouvoir les cœurs , par son accent
bonhomme et paternel , mais aussi , tout autant ,
pour porter loin.

On aurait tort , estimons-nous, de n 'y louer que
les conseils prudents d' un sage vieillard , revenu
de bien des illusions et qu 'ont instruit  les leçons
de son expérience prolon gée au service de la
République ; il y faut discerner aussi un effort
destiné à préparer le pays tant aux mesures
d 'économie qui s'imposent qu 'à la réforme _de
l 'Eta t obtenue par celle de.s mœurs politiques et
de.s usages parlementaires. Ce n 'est pas sans des-
sein que M. Doumergue a parlé , le 24 mars , de
sacrifice et de discipline , faisant ainsi appel aux
vertus démocratiques et au courage civi que de
ses concitoyens.

L 'heure approche , en effet , où , les membrej
du gouvernement s'étant mis d 'accord , une partie
au moins des décrets-lois attendus va être pu-
bliée. Ce seront des décrets prescri vant toute
une série de mesures d 'économies. Elles attein-
dront , dit-on , le corps de.s fonctionnaire s , dont
un certain nombre seraient mis à la retraite , et
l 'une , des grosses dé penses sociales : la subven-
tion de 500 millions que l 'Etat verse, chaque
année , à la caisse de garantie des assurances
sociales.

Comporteront -elles aussi , à plus ou moins bref
délai , un retour en arrière sur les avantages ac-
cordés , aux temps de facilité et non sans quelque
imprudence , aux anciens combattant s ? C'est forl
probable. Mais alors , c'est un conflit en pers-
pective , qui risque d 'être grave, enlre les asso-
ciations d 'anciens combattants ct le gouverne-
ment.

Ce conflit se dessine et s'annonce. Le Conseil
national statutaire de la Confédération dès an-
ciens combattants et victimes de la guerre , qui
s'est réuni le 24 mars el a poursuivi ses déli
bération s durant toute la journée du lendema in.
a délégué , en effe l, auprès dn président Dou-
mergue, quel ques-uns de scs membres chargés
de présenter au chef du gouvernemenl le cahier,
assez copieux , de ses vœux et de ses résolutions

La plupart de ces textes sonl excellents et
méritent même chaude approbation. Us mar-

quent la ferme volonté des anciens .combattants
de sortir de .leur passivité pour obtenir , enfin
des réformes nécessaires.

Mais il s'y trouve aussi une motion d'intran-
sigeance, aux termes de laquelle le Conseil na*
bional déclare s'opposer « Farouchement à- toute
réduction ou modification de la créance privilé-
giée des anciens combattants et victimes de la
guerre » . Or, le président du Conseil a laissé en-
.tendre que le jour viendrai t où v la différence
entre la colonne des recettes - et celle des dé-
penses du budget étant  trop grande , il serait
aussi demandé aux anciens combattants t de
faire quelque chose ». Il a même ajouté, ce qui
suppose , de sa part ,. une décision arrêtée et
courageuse : « Si vous répondez : rien à faire !
je n 'aurai qu 'à retourner chez moi... »

Le problème est , en effet , désormais, de savoir
si les intérêts particuliers de diverses catégories
de citoyens, les fonctionnaires , par exemple ,, ou
les anciens combattants , s'inclineront dc bon gré
devant les exigences dûment prouvées et établies
du bien général par un gouvernement momen-
tanément libéré *le la pression parl ementaire par
les pleins pouvoirs qui lui ont été octroyés. S'il
se heurte à de trop farouches résistances , comme
on l'avertit qu 'il va en rencontrer , la situation
se révélera grave.

Parce que les scandales Stavisky occupent le
devant de la scène et que la presse disserte dans
le vide autour de l'affaire Prince, on aurnit
tort de conclure qu 'il n 'y a pas d'autres questions
posées, pour la France et son avenir , que celles-
là. Celle du redressement financier l'est aussi et
elle est capitale. Il a été rendu possible par le
geste des Chambres . Il ne deviendra effectif que
par le consentement des puissances diverses qui
se sont organisées au sein de l'Etat. C'est le sort
même du pays qui est entre leurs mains.

L'ASSASSINAT DE M. PRINCE

- , Paris , 28 mars.
Mme Romagnino s'est de nouveau présentée à

la Sûreté générale, où elle avait été convoquée, par
le commissaire , ainsi qu 'une jeune femme , qui
l'accompagnait.

Mme Romagnino a été invitée à s'expli quer sur
certaines contradictions qui ont élé relevées à la
suite de sa précédent e déposition. C'est ainsi que
le témoin prétend avoir remisé sa voiture , dans
la nuit du 20 février , où M. Prince dut être
assassiné, alors que le directeur du garage, M. de
Clermont-Tonnerre , assure que la voiture de sa
cliente n 'est rentrée que le lendemain , vers
f), heures, . • . _ . ..

Mme Romagnino , revenant sur ses, précédentes
déclarations , a reconnu-trirvoir remisé son auto-*
iflpJjHj . au f^age ^uejç jç a^.févrje^ 

aii
-n.a.11̂  ; !

M"1» Romagnino a expli qué que, ayant accom-
pagné une amie, elle n 'était * rentrée chez elle que
vers 1 heure du matin ct qu 'elle s'était décidée à
laisser sa voilure devant sa porte , estimant que
l 'heure" était trop tardive pour la remiser au
garage.

Ces faits ont élé reconnus exacts.
Paris , 2* mars.

Il a été procédé, ce matin , à l'examen des
bagages saisis au domicile de Georges Hainnaux ,
dit « Jo-la-Terrèu r » . Cette op ération a amené la
découverte d 'une correspondance personnelle ,
mais aucun document susceptible d'intéressé!
l 'instruction n 'a été trouvé.

Le magistrat a saisi un passeport prouvant que
« .ïo-la-Ter reur » a fait un voyage en Angleterre ,
à la date du 24 février.
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Les pourparlers sur le désarmement
Paris , 20 mars.

Le rapport <le M. Corbin , ambassadeur dc

France , sur l'entretien qu 'il a eu mardi avec sir
Joh n Simon , secrétaire d 'Etat au Foreign Office>
est par venu an Quai d 'Orsay.

Les pourparlers franco-britannique s ont spé-
cialement porté sur le problème de la sécurité-

Le gouvernement de Londres s'est montre
soucieux de savoir si la demande, française d-
garanlies s'étendait au problème général de . la
sécurité ou s'app li quait simplement à l 'exécution
de l 'éventuelle convention de désarmement. . ,

Le gouvernement de Paris se borne à réclamer
des garanties d 'exécution de la convention. . '.

Le . cabinet britannique , a exprime l avis que
les .engagement s résultant pour l'Angleterre .des
garanties d'exécution ne devraient pas avoir uiic
portée , universelle et devraient être géographique-
ment limités. Le gouvernement français . . accepte
le caractère régional de ces engagements.

Une question reste en suspens entre les deux
gouvernements , celle de la nature même de . ces
garanties d exécution.

Paris , 29 mars .. .
Lo gouvernement français vient d 'être saisi

directement , sous forme d 'une note offici elle du
gouvernement anglais , d 'une demande de préci-
sion en ce qui concerne certains points de la
réponse française au mémorandum anglais du
29 janvier dernier sur le désarmement.

Paris , 2,9 mars- .
Dans un conseil de cabinet tenu hier soir ,

mercredi , M. Louis Barthou a brièvcmenl exposé
à ses collègues le.s conditions dans lesquelles
s'était déroulé son voyage à Bruxelles et le_
résultats obtenus.

Le ministre des affaires étrangères a confirmé
l'accord qui s'était établi entre lui el son col-
lègue belge , M. Hymans , pour dénoncer le
danger du réarmement allemand ct pour souhai-
ter la conclusion d'une convention internationale
de désarmement destinée à emp êcher une course
aux armements , mais conditionnée par de sé-
rieuses garanties d 'exécution et des mesures de
répression en cas de violation.

M. Louis Barthou a examiné avec M. Hymans
les problèmes soulevés par les conditions d'exé-
cution du traité de Locarno et la mise en action
du pacte rhénan.

Certaines divergences d 'interprétation d'ordre
plutôt théori que que pratique se sont élevées , h
ce sujet entre lès gouvernements français et
belge. Un point revêt une importance particu-
lière , à savoir que la puissance garantie ail
l'assurance que la puissance garante peut , en cas
de besoin, lui apporter son appu i aussi rap ide-
ment qije possible. " . _. . '

Dans ces conditions , il a été décidé qye le?
personnalités compétentes de.s deux pays . se-
raient chargées d'étudier de concert lés moyens
d'assurer p lus de soup lesse aux conditions d 'ap-
plication des pactes susdits .

Le» grèves américaines

Washington , 28 mars .
Après le règlement du confli t ouvrier de Tindus

trie automobil e , un autre conflit oppose , sur une
question de salaires et de durée du travail ,
350,000 mineurs du bassin houillc r des Appa
lâches à leurs patrons . . . .

D'autre s grèves importantes réclameront Tinter
ventiop du gouvernement : celles qui se son t pro
duites dans deux usines de constructions aéronau
tiques à Buff alo. dans les chantiers maritimes de
Ganiden (New-Jersey ) , où devait être entreprise
l 'exécution du programme de constructions na-
vales porta nt sur une somme de 45 millions de
dollars , et dans 45 filatures de Philadelphie.,

Détroit , 28 mars.
4500 mécaniciens employés dans plusieurs

aciéries de ta région dés grands lacs bénéfic ieront
d'une augmentation de salaires de 10 %.

400,000 ouvriers de l 'industri e de l'acier d'au-
tres régions bénéficieront également d'une aug-
mentation de 10 %.

Elections sanglantes aux Etats-Unis
Kans as-City, 28 mars.

Lcs élections municipales se sont déroulée*
dans une atmosphère agilée Les candidats du
par ti démocrate ont été élus à une grosse majo
rite. Des scènes de violence se sont produites el
des coups de feu ont été échangés. Deux per-
sonnes ont élé. tuées et une .quarantaine blessées.
Les divers parti s po litiques s* sont attaqués .*rpup.i. de, . mitrailleu ses, de., revolvers et -. de
matraques, . .. . . .  . . . . ". . , . . ,

France et Italie
Rome. 28 mars.

. L'ambassadeur de France , lc comte de Cham-
brun , a reçu les représentants de la presse fran-
çaise à Rome et leur a fait des déclarations sur
les grandes lignes de la politi que française à
l 'égard de l'Italie.

Le but principa l de la France esl le rappro -
chement avec Rome et le maintien de ses al-
liance s en Europe centrale. Dans la question
danubienne , la diplomatie française tend à
assurer l 'indépendance de l 'Autriche et à faci-
liter la collaboration de la Petite -Entente à l 'œu-
vre de reconstruction entreprise par l 'Italie.

Entre l 'Italie et la France , a ajout é l 'ambassa-
deur , il y a encore des problèmes particuliers à
résoudre. La France est disposée , aujourd 'hui
comme hier , à cn reprendre l'examen au point
ou on l avait interrompu lorsqu 'on reconnut d 'un
commun accord que ces problèmes particuliers
devaient céder le pas aux questions générales
d'ordre européen. * Aujourd 'hui , nous sommes
d'accord avec l'Italie sur le problème le plus
important , celui de l'Autriche. Il est à souhaiter
toutefois que cette entente s'étende aux autres
problèmes intéressan t les deux pays. » .

Les dépota d'armes clandestins
en France

Paris , 28 mars .
Le garagiste Dancar» , arrêté à la suite de la

perquisition opérée chez lui , â Saint-Ouen , ame-
nant la découverte d 'un lot considérable de
fu sils, de revolvers et autres armes , a été conduit
devant le juge qui Ta Inculpé de dépôt d'armes
et fait écrouer à la Santé.

-Nouvelle» diverses

. Les. ministres britanniques se sonl réunis , hier
mercredi , en conseil , pour délibérer sur le pro-
blème des armements. ,

— Le général Weygand , chef du grand état-
major français , est arrivé à Metz , hier mercredi ,
pour aller inspecter les fortificatio ns cn cours
d 'achèvement à la frontière.
.. ..—•. Ensuite ¦ de l'occupation japonaise de . la
Mandchourie, le gouvernement chinois se plaint
de suhir chaque année une perte de 38 millions
de dollars chinois sur le revenu des in.p_ .ts»



les menaces el les hésitations
des socialistes espagnols

Barcelone, 27 mars.
Les socialistes voulaient , avant les élections,

maintenir leur activité dans lc cadre de la loi.
ela s'expli que facilement si l 'on se rappelle

lue leurs chefs poursuivaient , au gouvernement,
«n compagnie de M. Azana , une politique anti -
cléricale , inexorable aux droites et fortement
teintée de marxisme. L'Union générale des
ravailleurs , qui groupe toutes les organisations

ouvrière s socialistes , se dressait en face de la
Confédération nationale du travail — dominée
P" une minorité d'anarchiste s, la Fédération
anarchiste ibérique , laquelle prétendait instituer
Je < communisme libertaire » par l 'action directe.
Des trois chefs socialistes , l 'un , M. Prieto , ancien
ministre des travaux publics et habitué des
discussions parlementaires , menait l'attaque poli-
tique aux Cortès ; le second, M. Besteiro , pro-
fesseur de logi que à l'Université centrale avant
"être élu président des Cortès constituantes ,
Partisan de la légalité , donnait le ton officiel en
tant que président du comité directeur de l'Union
générale des travailleurs ; le troisième, enfin ,
"• Largo Caballero , ouvrier avant de se lancer
dans la politi que et de devenir ministre du
travail dans le cabinet Azana , homme combatif
et d idées très avancées , était le révolutionnaire
du parti , le tribun qui , par ses discours incen-
diaires , appelait les socialistes au combat. Le fait
que M. Besteiro se trouvait à la tête de l 'Union
générale des travailleurs était une garantie de
modération. Or, au début de février , il fut con-
traint de céder son posle stratégique à un parti-
san de M. Caballero. Les dernières résistances à
une politi que de violence tombèrent peu après
lorsque la Fédération des employés de chemins
de fer se rallia aux idées de la majorité. L'an-
cien ministre du travail est donc actuellement le
représentant le plus qualifié à ta fois du parti
socialiste et de l 'Union générale des travailleurs.

Les raisons de cette évolution sont évidentes.
Les socialistes ne veulent pas accepter leur
défaite et ses conséquences. Au début de mars,
un député socialiste, le Dr Negrin , exprimait
ainsi les sentiments du parti : « L'alliance des
radicaux avec les partis de droite, lors des
élections, a rendu impossible la constitution d'un
cabinet vraiment républicain. Il est indispensable
que M. Zamora dissolve immédiatement les
Cortès pour mettre fin à la prostitution du sens
social et politique essentiel de la république.
Les partis ouvriers sont persécutés, les contrats
et les lois passés sous M. Azana sont battus
en brèche, les salaires agricoles tombent... Il
faut barrer le chemin du pouvoir aux partis donl
la loyauté à la république est suspecte. » Et , le
27 février , M. Caballero déclarait au journal
communiste Adelante : « Les deux seules solu-
tions actuellement possibles sont : ou une dicta -
ture de la droite — et les partis ouvriers se
chargent de la rendre impossible — ou une
dictature des travailleurs. La classe ouvrière doit
se préparer à s emparer du pouvoir par la
violence. >

Au moment de la dissolution des Cortès
constituantes , certains militants déclaraient déjà
qu'une victoire de leur parli serait le signal
d'un régime socialiste , et qu 'une défaite les con-
traindrait à la révol te. Ces champions de la
démocratie ne pouvaient dire plus clairement
que la volonté populaire ne leur semble res-
pectable que dans la mesure ou elle sert leurs
intérêts. Les élections générales, on le sait , leur
furent fatales : ils virent le nombre de leurs
mandats passer de 114 à 58, tandis que s'effon-
draient leurs alliés radicaux-socialistes- . - .Us ne
prirent cependant point part aux émeutes extré-
mistes qui suivirent la victoire de la droite et
expliquèrent qu 'ils n'étaient pas encore prêts pour
le combat décisif. Puis , tout en poussant leur
propagande dans l 'armée , ils ne se cachèrent pas
de constituer d'importants slocks de fusils el de
mitrailleuses. Et, comme les droites s'organi-
saient pour faire face au danger, ils décidèrent
de constituer un front commun avec leurs
anciens ennemis anarchistes et syndicalistes de
la Confédération nationale du travail .  Cette ten-
tative ne semble pas avoir donné jusqu 'ici à
M. Caballero les résultats qu'il escomptait , mais
elle permet de mesurer le chemin parcouru
depuis l 'an dernier. Cependant , dès la fin jan-
vier, le prophète du parli appelait ses troupes
au combat avec une violence inouïe. Durant
trois semaines, on put s'attendre au pire. Les
extrémistes s'apprêtaient à descendre dans la
rue , derrière les socialistes , au signal de
M. Caballero. Mais , à la colère des syndicalistes,
ce signal ne vint pas. Après les menaces, les
hésitations.

C'est que , les 12 , 13, 14 et 15 février sc
déroulaient en Autriche dès événements sanglants
qui leur portaient un rude coup. Bien que
parfaitement préparés , armés jusqu'aux dents et
fortifiés dans leurs maisons ouvrières qui cons-
tituaient autant de forteresses, les socialistes
viennois étaient écrasés par leurs adversaires, et
il leur en coûtait des centaines de morts. Une
leçon parfaitement claire se dégageait de ces
tragiques fusillades : c'est qu'un parti même
bien armé et décidé à tout n'a, en définiti ve,
que bien peu de chances de l'emporter sur un
gouvernement énergi que tenant dans ses mains
la police, l'armée et tous les services de l'Etat.

D aulre part , après plusieurs tentatives avortées
de grève générale , la récente grève des typo-
graphes marqua un grave échec pour les socia-
listes. Et , tandis que la déception met du flotte-
ment dans leurs rangs , ils sentent grandir les
forces et l 'optimisme de leurs adversaires. Us
savent que, le jour où ils descendront dans la
rue, ils y trouveront non seulement la garde
civile et les gardes d'assaut, et au besoin l 'armée,
mais aussi les formations de M. Gil Rohlès et
les phalanges de M. Primo de Rivera. Il y a
ainsi des nuages à l'horizon.

R. de G. -V.

L* nouvel ambassadeur d'Espagne
à Paris

Madrid , 28 mars.
Le gouvernement a pris la décision de nommer

ambassadeur d'Espagne à Paris M. de Cardenas y
Rodriguez de Rivas , actuellement ambassadeur
à Washington.

Les attentats en Espagne
Madrid , 28 mars.

Les ministres se sont réunis en conseil de
cabinet. La majeure partie de la séance a été con-
sacrée k la discussion des mesures à prendre pour
réprimer et punir les attentats terroristes.

La réclusion perpétuelle et la peine de mort
sont prévues contre les auteurs de crimes terro-
ristes , d'attaques de train , etc.

Cordoue , 29 mars.
Au village de Hornachuelos, plusieurs individus

ont mis le feu k l'église paroissiale après l'avoir
arrosée de pétrole . Plusieurs autels et tableaux
du XV"" siècle ont été détruits.

La dette allemande aux Etats-Unis
Paris , 28 mars.

On mande de Washington à l 'agence Havas :
Les relations du Reich avec les Etats-Unis

sont devenues plus difficiles cn raison de la
quasi impossibilité dans laquelle il se trouve de
régler la somme de 51 ,263,000 dollars venant
à échéance samedi prochain. Cette somme re-
présente les frais de l'occupation de la Rhénanie
par les troupes américaines , y compris les inté-
rêts dont le payement avait été suspendu par le
moratoire Hoovcr.

M. Luther , ambassadeur du Reich à Washing-
ton, a fait , à plusieurs reprises, des démarches
au département d'Etat pour arriver à un accord
avec le gouvernement américain.

On ignore jusqu'à présent si ces démarches ont
eu un résultat.

Plus de dimanches à plat unique
en Allemagne

Berlin , 2_ mars.
Le ministère de la propagande communique

que, à partir du 1er avril , le régime du plat
unique , imposé à la population le premier di-
manche de chaque mois , sera supprimé jusqu 'au
début d'octobre.

Les fonctionnaires socialistes français
contre les économies

Pans , 28 mars.
Le cartel des services publics a publié un

communiqué disant :
« ' Le cartel confédéré des services publics A

pris connaissance des intentions du gouverne-
ment , qui se traduiraient par une forte réduc-
tion dés tra i tements et une compression massive
des effectifs , aboutissant à la mise en retraite
antici pée de 80,000 agents. Le comilé proteste
énergiquement contre l'injustice de tels projets

« Le cartel décide comme premier moyen dc
protestation d'organiser un meeting vendredi soir.
30 mars, à la Bourse du travail , et d'alerter tous
les adhérents de ses fédérations. »

!__ '____ . _. MOJ* _N _A.O E
Paris , 28 mars.

Le Journal des Déb ats écrit :
Deux Hongrois habitant , l'un La Rochelle et

l'autre la commune d'Aitre (Gironde), ont été
dénoncés à la police comme étant des agent-
secrets à la solde du gouvernement des Soviets
Ces deux individus avaient été aperçus à la hau-
teur du port de la Palliée en I r a i n  de photogru
phier , à l'abri de toute indiscrétion , les points
stratégiques de batteries et de champs de tir , le
môle d'escale et divers points dc la côte suscep-
tibles d'offrir un abri sûr et discret.

Une peiquisition a été opérée à leurs domiciles
respectifs par le Parquet de La Rochelle et cer-
tains documents édifiants ont élé saisis.

D'autre part , les policiers bordelais ont fait
porteu leurs investigat ions sur les agissements
suspects d'un jeune chimiste, employé dans une
usine rochelaise. Ce jeune homme, qui se disait
Roumain mais était en réalité Allemand , menait
un train tout à fait disproportionné avec son
salaire. 11 fréquentai t  assidûment les sous-officiers
de l 'école des mécaniciens de Rochefort. Son
attitude parut si singulière que son patron le con-
gédia récemment.

Enfin , le commissaire David s'efforce de
( «.cueill ir des précisions sur le séjour en Charente -
Inférieure de Pigaglio, grand ami de Stavisky.

LES CA^O^ISATIO^S
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Saint Jean BOSCO
dont la canonisation sera célébrée à Rome

le jour de Pâques.

Le jeunesse allemande
travaillera une année aux champs

Berlin , 28 mars.
Le ministère d'Etal prussien a promulgué une

loi d'après laquelle la jeunesse des villes libérée
des écoles sera soumise à une année de service
agricole.

Le chef rebelle du Maroc
Marakesch , 28 mars.

Le sultan du Tafilalet , Belgacem N'Gadi , le
chef des tribus berbères qui , récemment, dut
cap ituler devant les troupes coloniales françaises,
a été amené à Marakesch , où il restera jusqu'à
ce qu 'une nouvelle résidence lui soit affectée.

On se souvient qu 'un autre suHan berbère,
Abd el Krim , qui avait dû se soumettre, fut
envoyé à l 'île de la Réunion.

Un projet de M. Roosevelt
contrecarré

Washington , 29 mars.
La commission bancaire du Sénat a rejeté le

projet qui lui a été soumis au nom de l'adminis
tration , autorisant la Fédéral Reserve Bank à créer
un système de douze banques donl le capital
serait avancé par le gouvernement pour faire des
prêts à l 'industrie privée.

La commission a pris immédiatement en con-
sidération le projet de loi soumis par le sénateur
Glass , en vertu duquel les fonds seraient pris sur
les réserves des banques.

N É C R O L O G I E

Un héros boer

M. Reitz , qui fut président de l 'Etat libre
d'Orange de 1888 à 1895 , vient de mourir à
l'âge de 90 ans. Peu avant la guerre des Boers,
il fut secrétaire d'Etat du Transvaal et joua
comme tel un rôle prépondérant. Lors des négo-
ciations avec lord Milncr , ce fut lui qui rédigea
1 ultimatum au gouvernement ang lais , ultimatum
qui aboutit , en octobre 1899 , à la rupture avec
l 'Angleterre. En 1902 , Reitz  fut un de ceux qui
luttèrent contre l'acceptation des conditions de
paix de l 'Anglelcrre et il préféra s'exiler cn
Améri que 11 revint plus tard au pays et fut
chargé de la présidence tlu premier Sénat de
l 'Union.

Villes suisses

LE S P A L E N T O R  DE R Â L E
un des p lus beaux monuments architecturau t

de la Suisse.

N OUVELLES RE L I G I E U S E S

Un* nouvelle tfglU*
On nous écrit de Sion :
On est en train de parachever la reconstruction,

de l'église de Savièse ; dans un bon mois, il sera.
possible de la consacrer. La vaillante population
saviésanne , stimulée par son très dévoué pasteur,
M. l 'abbé Jean , a fait  de grands sacrifi ces pour
édifier un sanctuaire digne de son attachement à
la foi de ses pères ct de l 'importance de la
paroisse.

De l'ancienne église , il n'a guère été conservé
que le porti que et le clocher.

C'est un édifice presque entièrement neuf , beau-
coup plus spacieux que l'ancien , qui va être
inauguré le jour de la fête patronale de Savièse.
Le vaisseau est du plus pur sty le gothi que.

La décoration esl l 'œuvre du peintre Biéler, un
grand artiste et un parfait connaisseur de notre
pays valaisan.

On dit grand bien des vitraux en place et à
placer.

De l'ancienne église , on a conservé en les com-
plétant les magnifi ques piliers de tuf.

L'ensemble révèle une œuvre de goût qui fait,
honneur à ceux qui l 'ont conçue et réalisée.

BEAUX-ARTS

1" Salon jurassien des beaux-arts à Tramelan

Cette importante manifestation est organisée
par l 'Union des sociétés et la Société littéraire
et artisti que de Tramelan ; elle aura lieu en
septembre prochain. Sont admis : la peinture ,
la sculpture , la cérami que , objets d'art et travaux
féminins ayant un caractère artisti que.

L'acceptation des œuvres sera confiée à un
jury quali fié.

Pour tous renseignements, s'adresser au pré-
sidenl d'organisation , M. Ch. Voumard , gare , 4,
Tramelan.

Echos de partout
Don Bosco et la police

En 1860 , Don Bosco, suspecté d'entretenir avec
le Vatican des relations défavorables au gouver-
nement italien , reçut plusieurs fois la visite de la
police. Un certain soir , la perquisition fut parti-
culièrement sévère, mais la finesse du saint se
joua , à plusieurs reprises, du zèle trop étroit des
policiers ct de leur manque de civilité.

Au cours de leurs fouilles , ils découvrirent un
tiroir fermé à clef.

— Qu'est ceci ?
— Cela, c'est un secret , répondit Don Bosco,

l'air le plus sérieux du monde. 
— Secret ou pas secret, il faul ouvrir.
— Je regrette beaucoup, mais je n ouvrirai pas.

Nous avons le droit de tenir cachés des docu-
ments d'où peut jail l ir  un certain discrédit sur
soi et sa famille. Je vous prie donc de ne. pas
insister.

— Ouvrez , sinon nous brisons la serrure.
— Dans ce cas, répondit le saint homme,,

j'ouvre , mais encore une fois en piotestant au
nom de mon honneur.

Du tiroir sortit une liasse de factures qui apprit
aux policiers que Don Bosco devait 7 ,800 francs
au boulanger Magra , 2, 150 au tanneur qui avait
fourni son cuir à l'atelier de cordonnerie, et
ainsi de suite . C'était le passif du pauvre homme,
factures d'huile , de riz , de macaroni et du reste.
Les policiers avaienl l'air plutôt gênés : ils regar-
daient Don Bosco, qui ne bronchait pas. U s'était
bien payé la tête de ses visiteurs , mais il gardait
impénétrableme.nt son visage de victime.

Ce même jour , avanl de se retire r bredouille*,
les policiers saisirent le courrier du soir, que 1«>
concierge venait d'apporter.

La première des lettres qu 'ils décachetèrent était
du cabinet du ministre de l 'Intérieur à Rome ; ell^
recommandait chaudement à la charité de Dot-j
Bosco un orphelin sans ressources, pour l'admis.
sion duquel 1 Excellence s engageait à verser, une
fois pour toules , 150 francs. Les bras des policier^
leur en tombaient. La même signature s'étalait ai t
bas de leur mandat de perquisition et de c. tu,
lettre. Deux attitudes , deux visages : tout à fai-j
dans la note gouvernementale d'alors. Dans leu*
désarroi, les policiers ne continuèrent pas de
parcourir le reste de la correspondance.

Mot de la fî h

le point
Ces intrigues politiques m'amusent... Je fai s

— Moi , elles m enragent... Je fais le poing.

»»• •» ? »•??••• »?••••???»•*_
Pour la langue français^

En argot , b o u f f e r  signifie manger, et spécia-
lement manger vite et beaucoup.

Le verbe neutre b o u f f e r est français dans lr,
sens seulement de gonf le r  : * Cette robe bouffe
celte étoffe bouffe , ces manches de chemis»*
bouffent. » Si on mange gonlument , les ,jou« > . s
sc gonflent par l'excès d'aliments qu'on introduit
dans sa bouche. C'est probablement ce phéno-
mène qui a tait donner au verbe b o u f f e r  le sens
argotique qu 'il a de manger avec avidité «^
précipitation. Le mot français qui doit , dans c,..
sens, remplacer le verbe b o u f f e r , c'est le verh ,̂
bâfrer : « C'est un homme qui aime à bftfrer. .
C'est un grand bâfreur. >



£e chemin de Ca vvolx
La bonne souff rance a, partout et toujours ,

Un visage divin qui sc baigne dans la douceur ,
et, parvenu à une certaine élévation de pensée ,
aucun chrétien ne peut nier la muette activité
de la douleur p hysique ou morale.

Dan» les quatorze stations du chemin de la
croix , tous les éprouvés pourront approfondir  ce
mystère de la Toute-Puissance d 'un Dieu , se
p laçant sans défen se , sans mouvement propre ,
presque sans paroles , devant ses juges , en face
des tourments et des supplices.

Après la nuit af freuse  de l'agonie , le Christ
n'est déjà plus qu'une ombre d 'homme , enchaîné
de sa faiblesse et revêtu de la robe blanche des
fous.  La plus longue épine de sa couronne est
cette Impuissance de l 'esprit , qu'il , ressent dans
l'épuisement de ses forces .  Et , après la sentence
qui l 'envoie au supplice , il n'a d'autre recours
que I amour plein dc souffrance avec lequel il
prend sur ses é paules la poutre mortelle. Meur-
tri , vacillant , s 'il tombe , c'est pour se relever et
recharger la croix pour de nouvelles chutes.
Son âme aimante est ravag ée de rencontrer sur
Ja voie douloureuse sa Mère qu'il ne peut con-
soler et de voir dans le regard maternel la même
impuissance. Même ce compagnon étranger ,
pou ssé de force sou» le poid» de la croix , ce
Simon qui doit devenir un ami , marque l' im-
pul»»ance du Maître du monde à poursuivre
plut avant tur le chemin du Calvaire , et Jésus ,
tjui n'a pu refouler ses larmes , ne peut cacher
aussi ton visage souillé et méconnaissable que
Véronique essuie et qui s 'imprime sur le linge ,
par la royale générosité du Sauveur.

Jésus a rencontré les saintes femmes ; il a vu
leur désespoir et entendu leur» sanglots. S' il a
essayé de les consoler , il doit passer outre el
f e»  abandonner , tandit que , dans son humiliation
et sa déchéance , il arrive à la dernière étape ,
où, n'ayant choisi ni la manière , ni le moment ,
il va s'étendre sur l'Instrument de son supp lice.

Déf ormai», le» membres du Christ sont inu-
tiles ; il les a laissés attacher à la croix , étendus ,
cloués , pour embrasser le monde. Ce ne sont
p lut que des cris qui sortent de sa bouche ,
bleuie par l 'agonie : < J 'ai soif l Pourquoi m'avez-
vou» abandonné . » j usqu'au « oui » supr ême.
gui secouera tout l 'univer * dans son triomp he,
Tandis que l'éponge , abreuvée de fiel  et de vi-
naigre portée par un soldat jusqu 'au visage du
divin mourant , devient sèche dans la mesure où
elle a été prettée , étreinte , le sacrifice s 'achève
dan» l 'impuissance absolue de la mort. Et pen-
dant qu'il est mis au tombeau , Marie , mère
épuisée el défail lante , n'a rien pu pour son
enfant.
t • • • ¦ • • • •  • • • • ¦ <

Ainsi dans les épreuves , les appuis se brisent
let uns après les autres. Celui qui souf f re , comme
ligotti , ne peut rester un être libre que dans la
mesure où II sacrifie sa volonté , ses désirs , au
chemin de la croix que Dieu o f f r e  de parcourir
après Lui.

Ainsi dans les sursauts désespérés de la volonté ,
lorsque l 'esprit cherche en vain à se raccrocher
9 des choses caduques ; lorsque le cœur qui a en
lui tant de ressources , tant d'essor , se refroidit
Jusqu'à cesser de vivre , la Passion dans ses moin-
dres détail» reite la lumière qui brille encore ,
dan» un silence déchirant où l'âme voit sa des-
tinée , à côté de celte de son Dieu I

B. B.

Un oommlssaire
dea Chemins de fer fédéraux T
M. Gelpke a déposé le postulat suivant au

Conseil national :
Le Conseil fédéral est invi té à remettre à

l'étude le rétablissement de l'équilibre financier
des Chemins de fer fédéraux et à examiner
notamment si , en raison de la situation troublée ,
il ne serait pas indiqué de confier à un commis-
saire financier , muni de pouvoirs suffisants ,
l'exécution des mesures nécessaires à un assai-
nissement radical des chemins de fer nationa-
lisés, qui ménage les finances fédérales dans
toute la mesure possible.

POUR LE TOURISME
On nous écrit :
La population sédunoise a été invitée à s'inté-

resser à la création d'un funiculaire reliant
Vfontana-S tatlon au Mont-la-Chaux. Les tracta-
tions sont en cours cn ce moment au sujet de
cette réalisation. Mais beaucoup d'habitants de
Sion se demandent s il ne sérail pas plus indiqué
pour le développement la région du chef-lieu
(l 'entrer en pourparlers avec l'entreprise de ln
Pixence pour la conservation, à la fin des travaux
d'installation du barrage et de la conduite for-
cée, du funiculaire qui relie la plaine du Rhône
(Chandoline) à l'Alpe de Thyon.

On fait justement remarquer à ce propos que
\» région des Mflyens-de-Sio n est de plus en plus
fréquentée, en été comme cn hiver, et que Thyon
constitue un magnifique champ pour la pratique
des sports d'hiver. Il est évident qu 'une amé-
lioration des moyens de transport — surtout
depuis les Mayens — contribuerait grandement
«u développement du tourisme dans ces parages.
La question en est là. Il est probable que la
municipalité vigilante devra s'en occuper sous

Chez les catholiques lausannois

On nous écrit :
Dans leur assemblée mensuelle du 24 mars,

les membres du Cercle catholique de Lausanne
ont eu la bonne fortune d'entendre M. le cha-
noine von der Weid , révérend curé de Saint-
Nicolas , à Fribourg, qui les entretint de la
grande part qu'eurent les ordres religieux dans
le développement et l'extension du vignoble de
Lavaux.

Si ce ne sont pas les moines qui ont implanté
la vigne sur les rives du Léman, où elle existait
déjà du temps des Romains — Mgr Besson fuit
mention , dans l'un de ses écrits, des gracieuses
Gallo-Romaine s qui versaient le vin de Lavaux
dans les tavernes de Vidy — il n'en reste pas
moins que c'est au travail opiniâtre des moines
que le vignoble de Lavaux est redevable de ses
crus les plus réputés.

Après une entrée en matière pleine de verve
et d'humour, le disert conférencier évoqua les
gloires du rnonachisme occidental et montra
combien saint Benoit avait été bien Inspiré en
insérant dans sa règle l 'obligation du travail
manuel el , en particulier , du travail de la terre.

C'est à partir de 1141 que les Cisterciens de
Montheron et de Hautcrêt transformèrent le
coteau rocailleux du Dézaley en un beau vigno-
ble. Les Cisterciens de Hauterive défrichèrent , à
leur tour, les terrains qu 'ils possédaient à
Lavaux et créèrent les belles vignes des Faverges
qui , cn 1848, lors de la sécularisation des biens
ecclésiastiques, devinrent propriété de l'Etat de
Fribourg. Ce travail de défrichement se fit par
petites étapes , puisque la dernière parcelle a été
aménagée il n'y a qu'une centaine d'années.
En effet , sur la ligne du chemin de fer Vevey-
Chcxbres , à la sortie du petit tunnel qui em-
prunte la propriété des Faverges , on peut encore
lire , sur une plaque de marbre, une inscription
latine indi quant que les moines de Hauterive ont
enlevé les buissons ct les rochers sur ce « par-
chet > , pour y planter la vigne , cn l 'an de
grâce 1830.

Enfin , les Prémontrés d'Humilimont culti-
vèrent également la vigne en différents points
de Lavaux : à Rueyres , au-dessus de Saint-
Saphorin (cette vigne porte le nom d'Ogoz ,
provenant de la contrée où se trouve Humili-
mont) ; au Burignon ; en Chavonchin sur Char-
donne ; à Paudex. La tour crénelée de Marsens,
entre Chexbres et Epesses, est encore une survi-
vance du temps où les religieux d'Humilimont
cultivaient la vigne dans la région .

De chaleureu* applaudissements remercièrent
M. le chanoine von der Weid pour l 'heure
charmante qu'il avait procurée à son auditoire.

.•«"tw^ljiu^. MT_>>.» _t ¦ ' •  - ¦- ' .«! A.-..A..-.

Pour les rotations fédérales
M. Reichling, conseiller national , el des cosi-

gnataires ont déposé le postulat suivant :
Le Conseil fédéral est invité à présenter un

rapport sur la question de savoir s'il n'y aurait
pas lieu , pour éclairer l'opinion des électeurs ,
d'ajouter un rapport explicatif au texte des
projets fédéraux soumis au vote populaire.

Les droits de douane sur la benzine

Le Conseil fédéral a pris une décision, hier ,
mercredi , au sujet de la répartition du fonds de
compensation de 250 ,000 fr. provenant du pro-
duit des droits sur la benzine.

Le canton d'Uri obtient 75 ,000 fr„ Schwytz
15 ,000, Ohwald 45 ,000, Nldwald 25 ,000, Zoug
10,000, Bâle-Campagne 10, 000, Appenzell Rhodes-
Intérieures , 10,000, Tessin 25,000 et le Valais
35,000 francs.

Le réseau des routes alpestres
Ces derniers temps se sont multipliées les

manifestations en faveur d'une extension notable
du réseau routier alpestre de Suisse , cela dans
le sens d'une adaptation aux nécessités actuelles
du tourisme. Il fut souligné à cette occasion
que l'aménagement dc di\ erses routes des Al pes
procurerait du travail à nombre d'ouvriers. Une
initiative à ce sujet a été déposée par la Ligue
routière suisse.

Le Département fédéral dc l'Intérieur s'est
déjà occupé de cette question. Dans sa séance
d'hier , mercredi , le Conseil fédéral , se fondant
sur l'article 23 de la constitution fédérale , a
chargé ce Département d'élaborer un message
sur l'aménagement du réseau routier alpestre de
Suisse , sur le financement et la réalisation de ce
projet.

LES SPORTS
La course cycliste de Parls-Roubalx

Pour la course cycliste Paris-Roubaix, 116
coureurs de marques et 20 individuels prendront
le départ.

Le Suisse Paul EgH. qui fit lundi dernier une
belle course de Milan à San-Remo , et le cham-
pion suisse Georges Antenen seront de la partie.

Le football
Hier, mercredi, b Zurich, Grasshoppers a battu

I'irst-Vienna par 3 buts _ .1 (mi-temps. 3-1).
Dans la première mi-temps, Grasshoppers a

nettement dominé son adversaire. Les trois buts

ont été marqués par Sobotka, Fauguel et
Abegglen.

Sur une erreur du gardien de Grasshoppers,
Gschweidl a marque lc but autrichien , une
minute avant la fin de la première mi-lemps.

Dans la deuxième mi-temps, les Autrichiens
ont été supérieurs aux Suisses, mai* , grâce à sa
bonne défense , Grasshoppers a pu gagner.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un grave éboulement en France
Un éboulement de 350 mètres cubes de

rochers s'est produit , hier matin , k Blesle , sur la
ligne d'Arvant à Aurillac (Haute-Loire) , dans la
tranchée cle la voie ferrée , provoquant lc déraille-
ment d'un train.

La ligne d'Arvant à Aurillac passe dans la
vallée d'AUagnon , vallée trè s encaissée. A cet
endroit , la ligne passe entre des masses de
schiste qui sont cn failles verticales.

Au cours de la nuit , un de ces amas schisteux ,
à l'endroit le plus encaissé de la ligne et en
pleine courbe , s'est éboulé sur la ligne , en
l'obstruant sur une hauteur de 8 à 10 mètres.
Le train quittant Arvant à 5 h. 30 avait abord é
la courbe à la vitesse normale de 50 km. à
l'heure. Le mécanicien n'était plus qu'à 60 mè-
tres de l éboulement quand il aperçut la masse
rocheuse qui obstruait le passage. U a serré
les freins , mais , en raison de la vitesse acquise,
la locomotive a grimpé jusqu'au faite de l'éboulis.
Les deux fourgons attelés à la locomotive résis-
tèrent, mais le premier wagon de voyageurs
vint s'emboutir sur la voiture qui le précédait.
U y a quatre tués et dix blessés atteints de
fractures ct qui ont été transportés à l'hôpital
de Brioude.

Une vingtaine de voyageurs ont été légèrement
contusionnés , mais Ils ont pu continuer leur
voyage. Le transbordement des voyageurs est
assuré par automobiles entre Arbant ct Blesle.

Un glissement de terrain en Autriche
Un éboulement s'est produit à Wienen-am-

Grundlsee (Autriche). D'énormes masses de
terre se sont abattues dans la vallée . Les auto-
rités parvinrent à faire évacuer à temps le
village de Wienen. Douze fermes ont été ense-
velies. On évalue à cent mille schillings les
dégâts causés par l'éboulement.

Des détachements de pionniers travaillent k
dégager les bâtiments. La troupe cherche à
établir également un barrage de façon k diriger
les nouveaux éboulements qui peuvent Se pro-
duire vers un autre endroit.

Une mesure sectaire abolie
Le ministre des postes , télégraphes et télé-

phones a décidé de rétablir , au poste Radio.
Paris , les causeries religieuses hebdomadaires
qui avaient été supprimées à partir du
1er janvi er.

Les sermons de carême, dont la diffusion
avait été maintenue, étant terminées, les cau-
series religieuses reprendront avec une durée
d'une demi-heure , comme par le passé, à parti r
du dimanche 8 avril.

Bagarres aux Indes
Au cours d'une rencontre entre Hindous et

musulmans, à Ajodhya, près de Fyzabad , trois
personnes ont été tuées et 20 autres blessées.
Des dégâts importants ont été causés à trois
mosquées et de nombreuses maisons ont été
incendiées.

On mande d'autre part que des désordres se
sont produits dans un village de la résidence de
Madras , où environ 5000 Hindous avaient entre-
pris de s'infliger des blessures corporelles , par
esprit d'expiati on, afin d'obtenir la disparition
d'une épidémie de petite vérole.

Estimant cette pratique immorale , la police a
tenté de la faire cesser, mais en vain . La police
a dû tirer sur la foule et a tué plusieurs per-
sonnes.

Lc magistrat hindou qui avait donné l'ordre
d'ouvrir le feu a été tué.

La foule a blessé mortellement , à coups de
matraques, le chef des policiers.

Les policiers ont dû s'enfu ir .

Le trafi c d'Influence en France
Lc juge d'instruction de Paris a décerné un

mandat contre M. Gérard y, vice-consul de France
en disponibilité , dont on ignore le domicile ct qui
est incul pé dc trafic d'influenc e. Il est recherché
par la police judiciaire.

Le banquier Insull _p fuite
Le vapeur hellénique Maiottg .  ayant à bord

M. Insull , aurait traversé les Dardanelles , venant
de la mer Egée. Le cap itaine du Maiotis aurait
déclaré qu 'il se rendait en Roumanie .

SUISSE
Le vol à la Caisse hypothécaire de Genève
Hier matin , mercredi, un directeur de banque

genevoise a apporté à la Caisse hypothécaire un
bon de 100 francs qui avait été transformé par
Dick en un bon de 50,000 fr.

Le juge d instruction Lang u fait procéder à
l'arrestation du nommé Léon-Edmond Hugll ,
âgé de cinquante-huit ans, complice de Dick.
Hugl i avait déjà été compromis dans une grosse
affaire d'escroquerie en 1023 , relative à des
terrains en Floride. Il s reconnu avoir reçu de
Dick une somme de 300,000 fr. représentant 4e*

commissions pour l'achat de terrains pétrolifères
en Colombie, mais il nie avoir connu la pro*
venance exacte dc cel argent. Aucune décision
n'a encore été prise à l'égard d'un ami de Dic k

qui est employé postal à Vésenaz ct qui avait
reçu près de 3000 fr. de gratification.

Le directeur et le sous-directeur de la Caisse
hypothécaire n'auraient pas. mis le conseil
d'administration au courant des actes de Dick
qui ont motivé sa révocation au mois dc février*

Bonne charité chrétienne
On nous écrit du Valais :
Un brave vigneron de Mazcmbroz (communs"

dc Full y) était tombé malade depuis plusieurs
semaines. Ses vignes n'étaient ni taillées ni
labourées et il s'en faisait un grand souci, la
saison étant déjà avancée. Quel ques citoyens de
la localité apprirent la peine du vigneron et,
s'étant entendus sur la répartition du travail *
taillèrent les vignes du malade, puis , dimanche
dernier , malgré une semaine pénible et bien
remplie , constituèrent une équipe nombreuse
qui procéda aux labours. Si bien que, le mémo
soir, les vignes du brave homme étaient en
parfait état.

Voilà un exemple de charité ct dc solidarité
campagnarde bien compris ! A notre époque
d'égoïsmes, il est réconfortant de constater qu'il
y a encore bien des braves gens et que l'entr'aide
n'est pas un vain mot.

AUTOMOBILISME
Le grand-prix dc Suisse

Nous venons de recevoir lc règlement du
grand-prix de Suisse , qui se courra , comme on
sait , le 26 août prochain , sur le circuit de Bre_n«
garten, près de Berne.

Cette épreuve , inscrite au calendrier inter»
national , se disputera sous la nouvelle formule
des grandes courses. Suivant cetle formule , la
cylindrée esl libre ; le carburant , également.
Tout ce qu'on demande , c'est-que le poids de la
machine sans eau , sans huile , sans pneus et sans
roue de réserve ne dépasse pas 750 kg. Quant
à la carrosserie , elle peut être d'une ou deux
places , mais doit avoir une largeur d'au moins
85 cm. à la hauteur du siège du conducteur.
Cette formule répondra-t- elle à son but , qui est
de ne pas laisser croître la vitesse sans un ac-
croissement proportionnel de la sécurité ? C'est
ce que nous dira l'expérience de cet élé.

L'épreuve se disputera le 26 août, comme nous
venons de le dire , et cela cn deux courses
complètement distinctes. La première est réservée
aux petites voitures ; la seconde constitue le
grand-prix proprement dit.

La course des petites voitures (1500 cm' de
cylindrée) comporte 14 tours du circuit de
7 km. 280, soit 101 km. 920.

Quant au grand-prix lui-même , il est réservé
à loutes le.s voitures d'une cylindrée supérieure à
1 500 cm", à condition qu'elles soient conformes
à la formule de course qu'on vient de voir. Elles
devront couvrir 70 tours , soit 500 km. 060. Ne
pourront s'engager que ceux qui y auront été
invités par le comité . On se conforme par là k un
usage qui a pour but d'éviter que prennent le
dépari des hommes qui nc possèdent pas les
qualités nécessaires aux épreuves de cet ordre.
Chaque constructeur ou fabri que ne pourra
engager que trois voitures. En outre , un certain
nombre de coureurs individuels seront invités
à prendre part à la course. On compte sur une
partici pation d'environ 20 voitures.

Tout concurrent est autorisé à avoir avec lui
un coureur auxiliaire , qui peut le relayer dans
la conduite de sa machine. Dans les stand s de
ravitaillement , outre le conducteur auxiliaire ,
il pourra y avoir encore deux aides : en tout,
donc, quatre hommes par voiture .

La course sera arrêtée après l'arrivée du
premier qui aura couvert ses 70 tours, et on
déterminera la place des suivants par lc point
de la course où ils en seront à ce moment-là.
Ils devront néanmoins terminer le tour com-
mencé.

Les trois premiers classés recevront 30,000 fr.
en espèces : le vainqueur , 15 ,000 fr. ; le 2me,
10,000 fr. ; le 3me, 5000 fr. Contrairement à
d'autres manifestations internationales, on s'est
abstenu d'attribuer au premier une somme déme-
surée qui nc laisse à ceux qui lc suivent que dc
maigres prix de consolation. La victoire , en
effel , dépend souvent dc petits incidents ct la
différence de vitesse peut être minime. Il faut
donc que des performances à peu près sem-
blables soient récompensées proportio nnellement,

Il faut ajouter 10 ,000 fr. dc primes dc tours,
qui se distribueron t aux 20, 40 et 60 tours. La
plus basse de ces primes ne descend pas au-
dessous de 300 fr. ; la plus haute atteint 000 fr.

Le règlement comprend encore des plans de
situation du circuit et de ses caractéristi ques, sur
lesquelles nous reviendrons. Il sera tiré , ces jours-
ci , à un grand nombre d'exemplaires ct adressé
à toutes les fabri ques européennes et à tous les
coureurs de renom.

Un conducteur fribourgeois vainqueur à Genève
On nous signale que M. Victor Pilloud , de

Châlel-Sa int-Denis , s'est classé premier de la
catégorie II , voitures de tourisme, sur Fiat 522 S,
au kilomètre en cAt e du Grand-Saconnex, près de
Cienêve.

M. Pilloud a battu, l'an dernier , le record de
sa catéaoï iç à la course du Monte-Ceneri (Tessin)



Nouvelles de la dernière heure
Le parlement américain
contre M. Roosevelt

Washington , 2.9 mars.
xnav as.) ,— C'est une défaite parlementaire
.Ve que lc présidenl Roosevelt a subie hierSo'r mercredi . (Voir Nouvelles du jour.) Le Sénat ,Par 63 voix contre 27 , a décidé de passer outre

veto et de rendre définitive la loi des cré-
suppl émcntuires pour l'augmentation des

Pensions des vétérans et des traitements des
'onctionnaires fédéraux,

ka majorité , sénatoriale qui s'est prononcée
ontre le prés ident se décompose comme suit :

démocrates , 33 républicains , 1 travailliste
erniier. Les 27 sénateurs qui se prononcèrent
°ntre la loi appartiennent tous au parti  démo-

crate.
En vertu de la constitution, le président Roo-

sevelt est maintenant contraint de donner sa
^nature à la loi votée. Celle-ci prévoit des cré-
"lts supplémenta i res : 125 millions de dollars
Pour des augmentation. , (avec effe t rétroactif)
°es traitements des fonctionnaires fédéraux et
'03 millions de dollars pour le rétablissement
des pensions des vétérans dc guerre. Le coûl
total pour la première année '..'élèvera donc à
228 milli ons de dollars. Mais les dépenses en-
gagées par la loi at teindron t ultérieurement un
chiffre plus élevé. La rébellion du Congrès lient
en premier lieu à ce que la totalité de la Cham-
"re des représentants ct un liers du Sénat sont
renouvelables en automne prochain. Les vété-
rans, en particulier, sont organisés en puissantes
organisations nationales ct locales et exercent
"ne influenc e considérable sur le corps électoral.
B aulre p art , le Congre., a voulu donner un aver-
tissement au président Roosevelt. Depuis le début
de l'année , son autorité esl devenue presque sans
Contrôle. Le Sénat a voulu rappeler à la Maison
Blanche que le Capitole existait encore.

Projet d'une conférence impériale
britannique

Londres , 29 mars.
La nécessilé pour la Grande-Bretagne d 'adopter

Sa ns retard une politique destinée à assurer le
Maintien de la sécurité et dc la liberté du pays
el de l'empire est soulignée dans une lettre
Publiée hier matin par lo Times sous la signa-
ture de lord Howard of Penrilh , ancien ambassa-
deur à Madrid et à Washington , de M. Vickham
Stccd , ancien rédacteur en chef de ce journa l ,
de sir Edward Grigg, ancien secrétaire de
M. Lloyd George , et de M. H. W. Richemont

« Nous estimons , disent les signataires de cette
let tre , que le gouvernement bri tann i que devrait
s'efforcer immédiatement de convoquer une con-
férence imp ériale devant tra iter des questions dc
sécurité , du désarmement cl de nos obligations
envers la Société des nations. La Grande-Breta-
gne ne doit , en effet , prendre aucun engagement
que ne r atifieraient pas les Dominions. Lc temps
Presse , nous devons décider non seulement ce
que nous devons faire à présent à Genève , mais
arrêter noire attitude à la conférence navale de
l'année prochaine. La nécessité d'une conférence
impériale est donc urgente , ct imp érieuse. »

Le code pénal de la Cité du Vatican
Cité du Vatican. 29 mars.

L'élaboration du code pénal dc la Cité du
Vatican dont le Pape , il y a un - an , avait chargé
une commission dc juri stes, est maintenant
achevée. Le projet sera prochainement présenté
à Pie XI.

Selon VOttervatore romano , lc projet , lout cn
tenant comple des p lus récentes théories juridi -
ques et en s'inspirant dans la mesure du possible
des codes modernes , particulièrement du code
pénal italien , doit toute fois tenir compte dc la
situation dc fait et de droit dc la Cité du Vati -
can , de sa haute situation morale cl sp irituelle
et de la souveraineté de l 'Etat. Après les traité s
de Latran , le code pénal en vigueur dans la
Cité du Vatican était provisoirement celui dc
l' Italie.

Le complot oontre la république
de Saint-Marin

Saint-Marin , 29 mars.
Le Conseil des douze a rendu son verdict

dans l'affaire du complot dirigé , l'an dernier ,
contre la république de Saint-Marin (petite
république enclavée dans le royaume d'Italie ,
vers l 'Adriatique).

Le Dr Ezio Balducci , âme du complot , est
condamné à vingt ans de travaux forcés. Deux
autres prévenus sont condamnés chacun à dix-
sept ans de réclusion , un troisième à quinze ans
et un quatrième à dix ans. Un des accusés a été
acquitté.

L'assassinat de M. Prince
Partst 29 mars.

(Havas .) — A 2 h. 30, dans une entrevue avec
la presse , le commissaire qui a procéd é à
l'audition des trois bookmakers convoqués à la
Sûreté générale (voir Nouvelles du jour) a
annoncé que les déclarations des témoins allaient
donner lieu à des vérifications dans différents
quartiers de Paris. Ces vérifications sont actuelle-
ment en cours d'exécution et sont susceptibles
de durer jusq u'à une heure avancée de la ma-

tinée. A 1 he.ure actuelle , toutefois , on ne peul
retenir aucune charge contre ces témoins.

Deux radicaux-socialistes exclus
dé leur parti

Paris, 29 mars.
(Havas.) — Lc bureau du comité exécutif du

parti radical et radical-socialiste a prononcé , hier
soir , l'exclusion du parti de MM. Hulin et Proust
pour avoir accompli des actes qui , s'ils ne tom-
bent pas sous le coup de sanctions judicia ires ,
sont cependant incompatibles avec la dignité du
mandat dont ils sonl investis.

Paris , 29 mars.
(Havas.) — L'interrogatoire commencé'hier et

qui se poursuivait encore ce matin à 6 heures ,
dc trois nouveaux « témoins > de l'affaire Prince ,
a donné à penser qu 'on était cette fois sérieuse-
ment sur la piste des assassins du magistrat. En
réalité rien ne permet d'établir encore que les
témoins aient été mêlés au meurtre de Dijon ct
ils s'en défendent énerg iquement. Il s'agit de
deux individus (le troisième, simple comparse ,
est d'ores et déjà autorisé à regagner son domi-
cile) particulièrement connus dans la pègre mar-
seillaise et sur la Côte d'Azur où ils manifes-
taient une grande activité comme bookmakers
cl agents électoraux.

Le 'premier , un nommé Lussatz , dit le
« baron » , habitait depuis un an un palace des
Champs-El ysées. L'autre , un nommé Vantur ,
est plus connu à Marseille qu 'à Paris.

Lcs inspecteurs de la Sûreté qui se relayaient
pour procéder à l'interrogatoire de ces deux
personnages s'efforcèrent d'obtenir des précisions
sur l' çinploi de leur temps dans les environs du
20 février firent vérifi er immédia tement toul es
les déclarations dc Lussatz et dc Vantur.

A ppelés d' urgence à Paris , les magistrats
dijonnais MM. Barra ct Rabut , procureur de la
Ré publi que et juge d 'instruction , sont arrivés ce
matin à la Sûreté générale pour prendre con-
naissance des résultats de l'interrogatoire.

- D'autre part , un ami de Lussatz et de Van-
tur , nommé Spirilo , dit le Matin , esl le frère du
boxeur Kid Francis. >

Aux premières heures de la matinée , la fati-
gue commençait à succéder à la fièvre , dans les
couloirs cle la Sûreté générale , et on se deman-
dait si cal le nouvelle « piste > n 'allait pas devoir
être abandonnée comme les autres.

L'affaire de l'incendie du paquebot
« Atlantique »

. , i , .i i .. , .. ...... 35 . .. Londres , 29-. mars. ,
(Havas) . — Les réassureurs du paquebot

Atlanti que détruit par le feu ont déployé des
efforts particulièrement actifs pour le succès de
l' appel qu 'ils ont interjeté contre la décision du
tribunal de commerce de Pari , leur ordonnant de
payer les indemnilés totales prévue s par les poli-
ces.

« La raison de l'opposition que font les réassu-
reurs , à en croire, le Dail y Mail , est qu 'ils sonl
maintenant en possession de documents prouvant
d'une manière irréfutable que d' importants faits
leur furenl cachés, lors du renouvellement des
assurances , sur l 'Atlantique ,

« D'autre part , les réassureurs accumulent ,
chaque jou r , de.s preuves nouvelles qui leur per-
mettraient d'établir , assure-t-on , que Stavisky
n'a pas élé étranger à l 'incendie du paquebot >

Lc Malin , de Paris , fait remarquer à ce sujet :
« Les révélations du Dail y Mail jetteraient une
lumière inattendue sur les agissements secrets ,
d 'apparence suspecte , du pelit groupe d'Anglais
qui, à Genève et à Champagnole , il y a trois mois,
se livrèrent à des randonnées nocturnes en auto-
mobile , à des opéralions financières mystérieuses.
En effet , d 'après cc journa l , ils se rendus dans la
petile vil le de Champagnole sur l'indicatio n d'un
individ u dc nationalit é française qui possédait les
documents en question et qui voulait les vendre
à un prix énorme. Il avait fait également offre
du secret à un personnage représentant des inté-
rêts opposés à ceux de la compagnie d'assuran-
ces, ct c'est pourquoi les agents anglais ont dû
ag ir dans le plus grand mystère . »

La vente des armes en France
Paris, 29 mars.

Le Matin annonce que le Conseil d 'Etat dans sa
séance d 'hier après midi a adopté un projet dc
décret relatif au porl cl à la vente des armes
prohibées qui lui était soumis par le garde des
sceaux et lc ministre de 1 inférieur. Aux termes
dc ce projet , tout acquéreur d'armes ct de muni-
lions prohibées devra obligatoire ment justifier de
son idenlité. Les personnes se livrant au com-
merce de ces armes devront de leur côté relate r
leurs op érations de vente sur un registre spécial.

Une grève de douze heures
en Espagne

v Saragosse , 29 mars.
(Havas.) — Les ouvriers affiliés aux syndicats

appartenant à la Confédération générale du tra-
vail se sont brusquement déclarés en grève. Le
travail a cessé presque partout, car les ouvriers
membres de l'Union générale des travailleurs
sont en minorité. Lés tramways et autobus nc
fonctionnent pas, les promoteurs du mouvement
déclarent que la grève ne durera que douze heu-
res et qu 'elle est destinée à protester contre les
mauvais traitements que certains détenus poli-
tiques auraient subis.

Solution d'un conflit du travail
Huelva (Espagne), 29 mars.

(Havas.) — Le gouvernement a déclaré que le
plébiscite du personnel ouvrier dans le bassin
minier de Rio Tinto est maintenant terminé. La
proposition patronale est acceptée à une forte
majorité. Les ouvriers ne travailleront que
40 heures par semaines. Aucun renvoi d'ouvrier
n'aura lieu.
Les timbres autrichiens renchérissent

Vienne , 29 mars.
Selon les journaux , les timbres-poste pour

l'étranger seront augmentés de 20 % à partir du
1W avril.
Huit cents pêcheurs chinois noyés

Canton , 29 mars.
(Reuter.) — Au cours d'une temp ête au large

de la côte de Kouang-Toung , trois cents jonques
dc pêcheurs ont sombré. Huit cents pêcheurs
auraien t péri noy és.

SUISSE

Le nouveau conseiller fédéral
reçu par ses compatriotes

Zoug, 29 mars.
Une réception chaleureuse à laquelle a parti-

cipé toute la population du canton a été faite
hier soir au nouveau conseiller fédéral , M. Etter.

A l'arrivée du train spécial qui conduisait le
nouveau conseiller fédéral et les représentants
des autorités , 22 coups de canon ont été tirés,

Au banquet , auquel ont particip é plusieurs
membres des Chambres fédérales et les repré-
sentants des autorités cantonales ct communales ,
M. le conseiller national Nietlispach a pronon cé
un discours au nom du groupe conservateur des
Chambres fédérales et au nom du parti conser-
vateur suisse.

Dans sa réponse , M. Etter a déclaré notam-
ment : t En entrant au Conseil fédéral , l'homme
n'appartient plus à un parti , mais à l'Etat ct ù
l'ensemble du peup le. Il doit mettre toute sa
force ct sa vie à la disposition du pays et de tous
ses groupes. Je prends mes fonctions avec cou-
rage et confiance cn Dieu. »

La saine monnaie suisse appréciée
en Italie

Milan, 29 mars.
Les divers correspondants en Suisse des

journaux italiens, en annonçant l'élection du
conseiller fédéral Etter , citent également lc
communi qué publié par le Conseil fédéra l au
sujet de la politi que financière de la Confédé-
ration et en soulignent l'importance.

Le vol de titres de Genève
Genève , 29 mars.

Lc juge d'instruction s'occupant de l'affaire
des litres de la Caisse hypothécaire a interrogé
Hùgli , qui s'est exp liqué sur ses occupations et
sur le mécanisme de l'opération où il avait
engagé Dick.

Le juge d'instruction a ordonné six nouvelles
enquêtes de police et a expédié trois commission
rogalo ires.

Qn s'attend à recevoir aujourd'hui des com-
missions de banques de la Suisse allemande
auprès desquelles des titres auraient pu être
remis en nantissement.
. Lc nommé Hùgli , dont le passé est asse?
chargé , fait encore l'objet d' une plainte en escro-
querie porta nt sur une somme de 30,000 francs.
Cette affaire , qui date dc deux ans, n'a pas
encore pu être li quidée. Hùgli usant de tous les
moyens que met à sa disposition le code de pro-
cédure pénale pour en retarder l 'issue.

D'autre part , une p lainte en escroquerie contre
Hùgli est pendante devant les tribunaux neu-
châtelois.

Deux mauvais garnements
Lugano , 29 mars.

La police de Lugano a arrêté deux jeunes Ita-
liens qui s'étaient enfuis du domicile paternel
cn emportant une somme de 170,000 lires. Les
deux jeunes gens avaient l'int ention dc tenter la
chance au jeu. Le frère d'un des fugitifs est
arrivé à Lugano.

Un avocat prévaricateur
Zurich , 29 mars.

Devanl la cour d'assises de Zurich a com-
paru l'avocal Karl Moosberger , auieur de détour-
nements au préju dice de la Croix-Rouge.

Il était engagé dans un certain nombre
d'affaires déficitaires et sa situation financière
en était devenue si précaire que , comme admi-
nistrateur de la fortune , se montant à environ
170 ,000 francs , de la section zuricoise de la
Croix-Rouge , il avait fait établir un compte
séparé dans une banque et avait disposé d'un
montant d'environ 100,000 francs pour ses be-
soins personnels. Il avait déjà employé la for-
tune de sa mère et de sa sœur, se montant à
30.000 francs. *___

Le défioit neuchâtelois
Neuchât el , 29 mars.

Les comptes de l'Etat de Neuchâtel pour
l'exercice 1933 présentent un déficit de
5,531,750 fr. 66. Sur cette somme, les amortis-
sements figurent pour 1,431,367 fr., les allo-
cations extraordinaires eontre le chômage, pour
3,073,571 fr.

LE TEMPS
Zurich , 29 mars.

La situation atmosphérique est assez peu
stable. On n 'annonce , cependant , aucune préci p i-
tation , dans la région al pestre.

Les stations de montagne annoncent un ciel
très nuageux.

Dans la plaine , on signale , par p laces, la
formation de zones de perturbation , mais le
danger n est pas immédiat.

Les hautes régions ne communi quent , ces der-
niers jours , aucune chute de neige. La limite des
neiges reste toujours aux environs de. 1200 m.

II est probable qu 'on aura lc beau temps pour
demain vendredi , mais on enregistre de légères
précipitations , particulièrement dans le Jura.

Paris , 29 mars.
Prévisions de l'Observatoire de Paris , ce

malin , à 9 heures :
Ciel brumeux , demi-couvert avec belles éclair-

cies ; vent d'est modéré ; température station-
nai re

Services religieux de la ville de Fribourg
VENDREDI SAINT

Saint-Nicolas : 7 h. _\, psalmodie, des petites
heures. — 8 h., messe des présanctifiés. —
3 h., chemin de la croix. — 4 h., psalmodie
des complies ; office des ténèbres. — 8 h. du
soir , sermon sur la Passion.

Saint-Jean ; 8 h., office des présanctifiés. —.
2 h., exercice du chemin de la croix, sur le
parcours de Saint-Jean à Bourguillon. — 8 h.
du soir , sermon ct chants exécutes par la
Mutuelle.

Saint-Pierre : 9 h., chant dc la Passion ;
prières solennelles ; vénératio n de la croix ; messe
des présanctifiés. — 3 h., chemin de la croix.
— 8 h. y i du soir , chant des lamentations et
sermon.

Notre-Dame : 8 h., messe des présanctifiés el
vénération de la croix. — 2 h., chemin de la
croix à Bourguillon , réunion des différentes
congrégations , à 1 h. 45, à l' église de Saint-Jean.
— 5 h. Vu, chemin de la croix en français à
la basilique. — 8 h. \_ , chemin de la croix cn
allemand.

R. Pères Cordeliers : 9 h., messe des présanc-
tifiés et chant de la Passion. — 4 h., office des
ténèbres ct chant des lamentations. — 8 h. H ,
exercice du chemin dc la croix.

R. Pères Capucins : 6 h. M , messe des pré-
sanctifiés. — 5 h. $4 du soir , office des ténèbres
et chant des lamentations.
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Madame veuve Joseph Carrel , à Siviriez , ses
enfants et petits-enfants ;

Madame veuve Pierre Carrel , à Siviriez , ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Antonin Carrel et leur
fils , à Genève ;

Monsieur et Madame Emile Carrel et leurs
enfants , à Genève ;

Monsieur et Madame Jules Borcard-Carrel , à
La Joux , leurs enfants et pelit-enfant ; M me veuve
Auguste Savary-Carrel et scs enfants , à Sales ;
M. et Mme Isidore Carrel , leurs enfants el petits-
enfants , à Vevey ; Monsieur et Madame Léon
Carrel el leurs enfant s, à Prez-vers-Siviriez ;
M. et Mme Alfred Deillon-Carrel , à Bulle ; M. et
M,m« Ernest Carrel et leurs enfants , à Genève,
ct les familles parente s et alliées , font part de
la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Baptiste CARREL
leur cher père, beau-père , grand-père , arrière ,
grand-père , oncle , grand-oncle et parent , pieuse-
ment décédé à Siviriez , le 28 mars 1934, dans
sa 96me année, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Siviriez, samedi ,
31 mars, à 10 h. V*.

Cet avis tient lieu de lettr e de faire part.



LA VIE ECONOMI QUEUn document
de la Passion du Christ
Le dernier numéro du Bulletin de. la Société

médicale de Saint-Luc (mars 1934 ) contient une
intéressante élude du Dr P. Barbet sur le Saint-
Suaire dc Turin , qui nous apporte de nouvelles
et émouvantes précisions.

On sait que celte ant i que pièce d 'étoffe , con-
sidérée par une vénérahle tradition comme le
suaire ou linceul ayant enveloppé le Christ au
tombeau , est la propriété, de la famille royale
de Savoie et est conservée à Turin. Elle présente
des taches brunes plus ou moins foncées , for-
mant dans leur ensemble l 'indication d'une vague
silhouette humaine , que des criti ques émanci pés
de.s croyances religieuses , et peut-être d'autres
aussi , ne se faisaient pas faute d'interpréter
comme une peinture altérée par le temps, œu-
vre d un artiste  qui ne recula pas devant une
« pieuse supercherie » ou qui , lout au moins ,
prétendit rappeler ainsi l 'i l lustre destination de
ce linceul.

Or, les photographies qu 'on imagina de pren-
dre lors de 1' « ostention . soit exhibit ion solen-
nelle dc 1898 , amenèrent des constatations sin-
gulières et troublantes : non .seulement certains
détails s'y détachaient avec une netteté et un
relief qui manquaient à I o r ig inal ,  mais cette
image sur étoffe sc trouvait être en réalité un
« négatif » du corps d'un supp licié et non un
positif ,  comme l 'eût l'ail  immanquablement » n

peintre même habile ; à l 'inverse d'une peinture ,
les teintes plus claires du corps sont rendues cn
taches plus sombres sur le linceul , et vice-versa,
comme sur un cliché photographique. Cette
image négative est , au reste, double, représen-
tant le cadavre .sur sa face antérieure et sur sa
face postérieure , comme si 1 étoffe , étendue
d'abord sous le corps , avait  été rep liée do façon
à le recouvrir ensuite par devant.

Les études ultérieures de MM. Vignon , Colon
et d'autres encore , poursuivies sur les premiers
clichés , puis complétées lors dc l 'ostcntion sui-
vante de 1931 , révélèrent d 'autres détai ls  émou-
vants : ce qui esl en négatif , c 'esl le modelé des
images, tandis que d'autres taches , celles pro-
duites par les caillots de sang et les flux de
sérosités qui ont imprégné directement le drap,
sont en positif.  Des expériences montrèrent que,
sur un drap imprégné d'aloès et d'autres subs-
tances aromati ques telles que les employaient
les Juifs pour leurs ensevelissements, on pouvait
obtenir pareilles images négatives par l 'action de
vapeurs ammoniacales comme il s'en dégage
d'un cadavre. Par contre , ces images s'efface-
raien t si l 'action de ces vapeurs se prolongeail
au delà de trois jours ; or , on sait que le Christ
nc resta pas Irois jours pleins dans le tombeau.

Les photographies (dont le cliché est par con-
séquent positif , contrairement aux conditions or-
dinaires)  révèlent en outre sur le cadavre ainsi
f iguré , non seulement des plaies au niveau des
mains et des pieds , indi quant  qu 'il s'agissait d'un
erucifié , mais les marques d'une flagellation , non
par des vergée, niais par le f l a g r u m  romain , soil
par de petites boules de plomb suspendues aux
extrémités de lanières el même d 'aulres marques
creusées par ces lanières elles-mêmes cinglan t  le
mollet ; en outre , des plai es au front et à l 'oc-
c iput , comme aurait  pu le faire la couronne
d épines , enfin , dans le flanc , une blessure pro
duite par une arme acérée. Le crucifié qui s
laissé là son empreinte, quel peut-i l  êlre ? A quel
autre cadavre que celui du Christ pourrait s'ap-
p li quer une tel le  accumulation des épreuves
diverses dc la Passion ?

Passons sur certains détai ls  plus réali stes , qui
excluent l 'hypothèse d 'une « peinture > , pour
si gnaler des constatations plus récentes.

On avait  déjà remarqué , dès les première*
photograp hies , que les pluies dites « des mains »
étaient en réalité des plaies des poignets et il
suff i t  dc sommaires connaissances d'analomie
pour conclure qu 'un corps humain n'eût pu
rester plusieurs heure s suspendu pur la paume
des mains, car le clou n eut ete retenu que par
des parties molles qui se fussent assez rap ide-
ment déchirées : les bourreaux dc ce temps-là
avaienl à cet égard une exp érience prati que qui,
heureusement , nous manque actuellement. Mais
on avait  élé frappé dc ne voir dessinés sur le
linceul que les quatre doigts de chaque main ,
à l'eaclusion du pouce : or. (iri chirurgien par i-
sien eut récemment l'idée de trunsfixer par un
clou le poignet d'un cadavre , mais d un eadavrr
tout frais : immédiatement le pouce prenait une
position d 'adduction qui le nichait sous les au-
lres doigts , comme c'est le ras dans l ' image du
linceul.  Il n 'est donc pas douteux qu 'un crucifié
fixé par les poignets devait avoir le pouce ra-
battu dans la paume dc la main.

La dernière étude • analomique et expérimen-
tale > du Dr Barbet s'occupe d'abord des plaie. .

des pieds et conclut à un seul clou traversant
non le tarse, mais le deuxième espace intermé-
tatarsien , le pied gauche se trouvant au devanl
du pied drcjit. Autrement plus importante assu-
rément est. Ifl question de la plaie du côté. Nous
avions tous été frappés de voir sur ct. tains vieux
crucifix — et c'est , paratt-il , le cas du crucifix
« miraculeux » de Belfaux — le flanc du Chris!
ouvert du cfl>té droit. Notre conception trop étroi -
tement scolaire exigeait que la plaie qui a
« ouvert In cœur » fût située du côté gauche —
dès lors qu_ * l'on n'avait pas, comme dans les
comédies de Molière « changé tout cela » , et k
moins qu 'on n 'admît l'exception anatomique rare
d'une inversion de viscères : ceux que l'on ques-
tionnait sur ce mépris de l'anatomie classique ,
embarrassés, invoquaient je ne sais quelles rai-
sons mystiques. Or, le suaire de Turin a bel
et bien la p laie  du côté droit el les expériences
sur le cadavre , confrontées avec des radiogra-
phies , justif i ent cette localisation à droite. L'a
lance pénétrant du côté, gauche, comme nous
l 'eussions in^énuement souhaité , eût rencontré le
ventricule ga tiche , vide ou presque vide de sang
sur le cada vre ; par contre , faisant irruption
entre les cAt_ _ s à droite , après avoir franchi une
cav i t é  p leura le qui reste virtuelle chez le cada-
vre el une couche de tiss u pulmonaire presque
exsangue , e l le  atteignait l 'oreillette droite pleine
de sang liquide et en communication avec les
veines caves supérieure et inférieure. Elle ou-
vrait  en même temps le sac péricardi que, où la
sérosité avait  dû s'accumuler pendant une agonie
spécialement pénible. Et c'est ainsi que saint
Jean , qui invoque, avec l 'insistance que l'on sait
ses constatations visuelles et sa qualité de témoin
oculaire , a p u  voir s'écouler de la plaie c du
sang et de l'e-au » .

Sur le suaire, on peut constater et une
traînée de sang verticale au-dessous de la plaie ,
par où ont dû se vider , sur la croix même,
l 'orei l lette  dr_ r>il e du enpur et la veine cave supé-
rieure , el urte autre coulée de sang, longitu-
dinale  celle-là et se prolongeant sous le dos,
par où a dû se dégorger ultérieurement , sur le
cadavre coucflé, le sang de la veine cave infé-
rieure.

Mais II y si "ne conclusion qu 'il convient dc
citer dans le_ » termes mêmes de l'auteur de
l'article.  Le \0T Barbet a eu l'occasion de voir
de tout près le saint suaire , présenté en plein
air à une four le Immense , le jour de la clôture,
en dehors de son lourd cadre vitré. « Le soleil ,
dit-i l , venait -i peine de descendre derrière les
maisons de l' autre  côlé dc la place et la lumière
vive , mais , di f fuse , était idéale pour l'observa-
tion. J ' ai don_ - vu lc linceul en plein jour , «an*
interposition <le verre, k moins d'un mètre, et
j'ai éprouvé .brusquement une des plus foi - tes
émotions de «na vie. Car j 'ai vu sans pouvoir
m'y attendre <I«e toutes les images des plaies
avaienl  une couleur différente de l'ensemble du
corps : et c_ sHe couleur élait  celle d'un sang
desséché ayan t imprégné l'étoffe. Il ne s'agissait
donc pas, comme pour le reste , d'émanations
ayant bruni l 'aloès du linceul et reproduit les
saillies du cadavre. Et voilà pourquoi les images
des plaies son < positives, alors que toul le reste
esl négatif .

« La t e i n t . ,  exacte élait  d i f f i c i l e  à définir ,
pour un profane dc la peinture, mais le fond
en éta i t  du rr> »igr , plus ou moins délayé suivant
les plaies , plu* accentué à la plaie du côté , aux
lâches de la l- Me. aux mains el aux pieds ; plus
pâle , mais très* perceptible , sur les innombrables
plaies de la flagel lat ion. . .  Mais le chirurgien
reconnaissait ,  a ne pouvoir sc tromper , que
c'était du san/. _ "' avait  imprégné ce linge , ct
ce sang était  le sang du Christ !

« Je conna »* 'PS I t a l i ens  de longue date cl
leurs vives réactions me sont sympathi ques ,
mais j'avoue . x > * ce jour-là je fus stup éfait  :
la foule se mil a applaudir !

« Quant à f» 101 > bouleversé dans mon Ame de
catholi que el de chirurgien par celle révélation
soudaine , sub.j"_ 11  ̂ l>«r «""•c présence réelle
qui s'imposait comme une. évidence, je f léchis les
genoux et j'ad 0™' Bn silence. » (])'" P. Barbe!.1

/. ' G. C.

Le trust dc l'horlogerie
Les journaux neuchâtelois débattent vivement

la question de savoir si le secours prêté par la
Confédération à l'industrie horlogère a servi à
quel que chose ou non.

La Confédération a participé pour 13 millions
et demi à la constitution àe la Superholding de
l'horlogerie , qui devait racheter toutes les fabri-
ques d'ébauches de montres, pour empêcher que
celles-ci ne fournissent à l; _ concurrence étran-
gère le moyen de battre l 'horlogerie suisse.

Mais deux des fabriques d'ébauches n'ont pas
été rachetées. Une autre , dont la Superholding
est le princi pal actionnaire , » continué à fournir
des ébauches.

La situation est telle qu<_ 250 maisons, occu-
pant 4000 ouvriers , travaillant à l'encontre des
conditions mises à la fondation de la Super-
holding.

L'Association des fabricants d'horlogerie indé-
pendants vient de faire parvenir à ce sujet au
Conseil fédéral un mémoire où elle affirme que
les pouvoirs fédéraux ont été trompés.

« Le Conseil fédéral et les Chambres fédérales,
Ut 1931, dit-elle, immolèrent 13 millions l_ suren IH.JI ,  nu-eiie, immolèrent ... minions y. sur
l 'aulel de la solidarité horlogère. Mais nous
savons que cette aide fut ejttorquée grâce à la
fausse déclaration que toutes tes fabriques suisses
d'ébauches alors existantes étaient rachetées ou
pouvaient l 'être à la faveur de contrats obtenus.
Et nul n ignore plus que le but visé nc fut
nullement atteint  !

« La Société générale a dépensé une partie
de.s deniers publics en opérant certains achats
à des prix insensés, tout < - n  laissant subsister
des fabriques d'ébauches hor» du trust...

« La tromperie dont ils (certains dirigeants
des associations horlogères) <->nt usé vis-à-vi i du
Conseil fédéral et de l 'Assemblée fédérale en
1931 , lorsqu 'ils ont aff irmé avoir en mains les
moyens de supprimer la dissidence de.s fabriques
d'ébauches, alors qu 'ils n'ava ient aucune oplion
digne de cc nom des fabri ques Meyer et fils ,
de Ponlenet , et Essor, de Court , devrait , sem-
blc- t - i l , rendre l 'autorité circonspecte à leur
égard.

« Puisque ces messieurs, enhardis par l'impu-
ni lé , onl l 'audace de nous atlaquer cn sollicitant
des mesures d 'excep t ion cont re nous, nous ne
voyons pas pourquoi nous i \p demanderions pas
qu'une enquête administrat iv e  fût ouverte pour
établir off iciel lement les faits «t en tirer toutes con-
séquences légale.?. Nous deman dons cette cnquèli .
qui aura peut-être pour cof iséquence d'enlever
à quel qu e-nus  l 'auréole grotenflue de sauveurs de
l 'horlogerie suisse dont il s s'affublent avec
l 'appui émerveillé de quel que* industriels qui ont
profilé des largesses officielles et de quelques
directeurs el secrétaires pourvus de bonne ,
places. >

Les relations franco-suisses
L'Association indust rielle , commerciale et agri-

cole de Lyon et de la région vient d'adresser
au ministre du commerce français une lettre
au sujet des modification* envisagées à partir
du 1 er avril dans les relations commerciales
franco-suisses.

Dans cette lettre , l 'Association commerciale
agricole attire l'attention sur lo fait que la Suisse,
dotée au premier chef d'un*, monnaie or, s'esl
toujours montrée sur le terrain commercial des
plus correctes à l'égard de lu France . « La pro
d i u - l i o n  helvétique, d'une (j ^ial i té  parfaite , el
d'un prix t rès élevé , n'a jamais Iroublé l'en
semble dr nos échanges. Nfytls espérons donc
qu 'il vous sera possible d'arbitrer en loule équité
ce litige el de concevoir poi , r les deux nations
nue polit i que de contingents mutuels cl raison-
nables, ainsi que la suppress ion do la surtaxe
d i s c r i m i n a t o i r e  de 4 s/ _ . >

Les Sociétés anonymes
Le capital  social des société  ̂ anonymes suisse.,

qui avait  déjà rétrogradé, en \ «32 de 67 millions
de francs , a baissé de nouvea u en 1933 de 288
mill ions.  C'est la plus forle diminution qu 'on ait
enregistrée depuis 1902.

L industrie , le commerce et les transports onl
élé moins touchés par la dépression économique
que les entreprises financière»,

Cependant , l 'état du capital industriel à la f in
de 1933 atteint un total notablement inférieur à
celui de l'année, précédente , j,oit de 48 millions
do Irancs.

Celte régression a surloul att e int  l 'industrie des
machines et l'industrie textile .

Le nombre des nouvelles sociétés anonymes
créées a atteint  son maximum,

' en 1933. Comme ,
cette année-là , les dissolutions de sociétés onl élé
aussi très nombreuses (Ô50), félat final des so-
ciétés anonymes a toutefois nf \  peu moins pro-
gressé qu 'à chacune des quatre années an-
térieures. Mais leur accroissement, de 1076 au
total , a porté leur effectif  k 149 044.

fà_ m _mm
Oui fu me

A V I A T I O N

Une nouvelle ligne aérienne

La Prager Presse annonce que la Sociélé
tchéco-slovaqu e* de transports aériens inaugurera
en juin, k titr * d'essai , pour trois mois , une
nouvelle li gne aérienne : Prague-Muii ich-Zurich-
Genèvc-Marsellf c-

Un prolongement éventuel de celte ligne vers
un aéroport espagnol assurerait une liai .on
aérienne directe de Prague en Amérique du sud.
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Tribunaux
Après un Incident dc frontière

L'incident de frontière du 27 août 1933 sur*

venu à Ramsen (Schaffhouse) vient d'être liquide

définitivement en cc qui concerne la Suisse, nie

mercredi se sont déroulés à Ramsen les débats

du Tribunal cantonal schaffhousois contre les

quatre membres des troupes de choc allemandes*
qui enlevèrent à l'époque, dans un restaurant de

Ramsen , lc ressortissant tchéco-slovaque Weber*
qui passait en contrebande, du sucre et des mani*

festes communistes à destination de l 'Allemagne
Weber, sérieusement malmené, fut emmené de

1 autre côté de la frontière.
Les autorités allemandes se sont refusées a

remettre les coupables aux autorités judiciaires
schaffhousoiscs. Les accusés n'ont pas non plus
donné suite à une citation personnelle , de sorte
que le jugement dut être prononcé par contu-
mace. Les faits  purent être fixés, sans contesta-
tion possible, sur la base des déclarations de
Weber qui , du fa i t  de son expulsion , était
absent , et des dépositions de témoins. Le minis-
tère public a retenu les délits de rap t, atteinte k
l 'intégrité corporelle avec, préméditation et de
grave menace de complot et a requis contre le
meneur, Bischoff , une année de réclusion et
deux ans dc privation des droits civi ques et con-
tre les Irois autre s accusés , .Ispger , Uelzhceffe r et
Filrst , chacun huit mois de pénitencier et un an
de privation des droits civi ques. Le Tribunal
s'est rallié à ces réquisitions et a mis les frais à
la charge des accusés.

Le procès de Belgrade
Le tribunal de Belgrade a rendu son verdict

dans le procès intenté à Pierre Oreb et à se_
complices Begovitch et Podgoreletï accusés d'avoir
préparé un attentat contre le roi Alexandre,
lors de la venue du souverain à Agram. Tous les
trois ont été condamné. , à la peine de mort .

R A D I O
Vendredi, 30 mars

Radio-Suisse romande
I l  h. 30 (de Berne), concert par l'Harmonie dr

la Radio. Vi h. (dc Neuchâlel),  concert d'orgue, par
M. Antoi ne Chenaux. 12 h. 30, dernières nouvelles.
12 h. 35, concert dc vendredi sain! par l'Orchestre
Radio-Laus anne renfo rcé. 16 h. (dc Berne), concert ,
émission commune. 19 h.. Prédicate urs du carême ,
par M. Eugène Fabre. 19 h. 30, gramo-concert.
20 h., pour le vendredi saint , psaume de Goudlmel,
par le Groupe de Motet. Les sept  par oles du Christ ,
de Haydn , par le Quatuor Appia. Ré pons dc Vittoria ,
pour les jours de pénitence ou pour la semaine
sainte , par le Groupe de Motet. Le Jeu de la Patsion ,
drame radiophoni que de Théo Kleischmann , présenté
par le Studio d'art dramati que. Concert pour le
jour de la Passion , avec lc concours de Mme Nel l y
Gretillat , cantatrice , cl Isabelle Nef , claveciniste.
22 h., dernières nouvelles.

Radio.Suisse allemande
8 h., concert matinal par le chœur de la tour

dc la cathédrale de Berne. I l  h. 30, concerl par la
Radio-H armonie . 12 h. 40, concert par l'Orchestre
Radio-Suis se allemande. 21) h. 15, concert du ven-
dredi sainl , retransmis de la cathédrale de Berne.
21 h. 40, concert du soir par l'Orchestre Radio-
Sulssc allemande.

Radio-Suisse Italie nne
13 h. 5, concert par le Radio-Orchestre. 30 h.,

La Passion du Christ ; soliste : Franco Rosati ,
baryton.

Stations étrangères
Kœnigswu slcihau sen , 17 h., concert du vendredi

saint par le chœur el l' orchestre de la station.
Leipzig, lf i  h. 40, concert. 19 h., Missa solemnit,
pour quatre soli , chœur, orchestre ct orgue en ré
majeur, œuvre 123 . de Ludwig van Beeihoven. Lon-
dres (l)aventry), 20 h. 30, La Passion de Notre
Sauveur (selon saint Jean),  de ,1. -S. Bach , relayée
du Queen 's Hall, Londres. Vienne , 20 h. 15. Le
Christ au Mont des Oliviers , oratorio pour soli ,
chœur el orchestre, op. 95. Ludwig van Beethoven,
21 h., Lu Passion, de Georg Rcndl. Poste Parisien ,
21 h. 10, théâtre : La Passion de Notre Sei gneur
Ji *u *-Chri *t . de Jean Froment , avec le concours d«
la troupe théâtra le du Posle Parisien. Strasbourg,
21 h. 30, audition de poèmes ct fragments de pièces
Inspirés par la Passion Radio-Luxembourg, 20 h. 40,
sermon de la Passion par le R . Pire Lhande et
concert spirituel.

1 é t é d i f fu i ion  (réseau de Sottens)
14 h. ù 15 h., Lyon-la-Doua , radio-concert. 18 h.

à 19 h., Lyon-la-Do ua , concert spirituel.

Les malades souffrant de rhumatismes , goutta «taciat lque , retrouvent la santé et de nouvelles forces
_ _ _ n,}. ,mc curc d 'cau * et rt« bain» sulfureuxchauds A l  établissement bien connu : Hôtel SternenEt. -Baden. Pension complète déjà dep. K r. 8 —Tous bains dans la maison. Grand parc Télé-phone 55. Prospectus détai llé.  \»rm
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FRIBOURC
Conseil général de Fribourg
H est intéressant d 'établir quelle est la repré-

s
entation des quartiers de la ville de Fribourgaans le Conseil général élu le 4 mars. La voici :

B»urg 14 représenta nts
Auge 9 _
Neuvevil le r, »
Places 21 »
Péro lles-Reauregard 24 »

D après le nombre des électeurs de chaqueQuart ier , le Bourg devrait avoir 18 représenta nts ,
£ Neuv evil le. 10, les Places 22 et Pérolles-
«eauregar d 21. L 'Auge a exactement la part.m lui revie nt .
1 •'< lui i< in„ et . col* île* arts vt mettent

«i . I rlboui-g
'-es élève s suivants viennent de passer avecsuccès l'examen dc diplôme.

Ecole technique.
Dip lôme de techniciens-architecte» :

MM. Emile Autognini , de Vairano (Tessin).
Mention très bien. Charles Giorla , d 'Agrano-
Omegna (Italie),  très bien. Phili ppe Beverina , di
Gavirate (Ita lie ) , bien. Armand Weber , dc
[' ¦¦bourg, bien. Georges Thalmann , de Fribourg.
*'*". Adolphe Barlocher, de Thaï (Saiut-Gall),bt(,n. Donalo Pescio , dc Poschiavo ((irisons ),
*"«»• Paul Rossier , de Saint-Aubin , bien. Marins
Renevey, de Manncns , su f f i san t .  Frederico Bol-
l'ini , de Paradiso (Tessin),  s u f f i s a n t .

Experts : MM. Lateltin , Dumas et Job , archi-
tectes.

Ecole des arts et métiers. Dip lôme de c h e f s
de chantier :

MM. Alberto Siniona , de Locarno (Tessin),
'rès bien. Eugenio Poli , de. Brusino-Ar. izio
(Tessin), très bien. Henri Page , de Clu.tonnaye,
trè» bien. Francis Mergozzi , de Sain t -Bar thé lémy
(Vaud), tri» bien. Paul Rossier , de Lovens, très
Wen. Mario Bertschy, de Saint-Ours , très bien
Ferdinand Birrer , de Zell (Lucerne .,  très bien
•lacques Zampa , de. Cossogno (I ta l ie ) , à Bas-
"ully, très bien. Luigi Zeli, de Locarno (Tessin)
'rèt bien. Jean Pianl ino , de Fribourg, s u f f i s a n t

Experts : les mêmes que pour les techniciens-
architectes.

Diplôme de mécaniciens-électriciens :
Louis Demierre, de Vuadens , très bien. Moriti

Casentieri , de Rh__ zuns  ( ( i r i sons ) ,  très bien
Antoine Correct), de Q u i n t o  (Tessin), très bien
Renoît Macchi , de Vedo-Olona ( I t a l i e ! ,  bien
Stefano Botl ani,  dc Bioggio (Tessin), bien. Jean
' -ollaud , de Sa in l -Aub in ,  bien. Alp honse Fischer ,
de Schmit ten , bien. Joseph Nanzer , dc Glls>
Brigue (Vala i s ) ,  bien, Jean Probsl , de Finsler-
hennen (Berne ) ,  s u f f i s a n t .

Experts : MM. Clément cl Hausch, ingénieurs .

I*arotNHe <lo Niitnt-Plerro
On nous prie, d 'insérer :
En ce dix -neuvième centenaire de l 'ins l i lui ion

de l'Eucharistie ct de la Rédemption , l 'appel du
Pape , auquel se joint la voix dc notre Evê que ,
demande une Heure sainte solennelle, dans toutes
les églises. A l 'église de Saint-Pierre , lou! lc long
de la journée , les enfants et les étudiant s , les
personnes libres so rendront au reposoir. Les
croisés — c est leur jour spécial de lelc —
auront leur heure de garde , Le soir , les parois-
siens sont conviés à l 'Heure sainlc prêchée par
M. l'abbé Romain Piljet , à 8 h. 'A.  Quant aux
hommes et aux jeunes gens , ils ont, eux aussi ,
leur heure spéciale , de 10 h. à 11 h. du soir,
(«tle tradition dans la paroisse de Saint-Pierre,
à en juger par la grande aff lurnre dc l 'an der-
nier, se généralise el attire loules les bonnes
volontés. Ce soir donc , à 10 h „ les lu nu nie.
feront leur adoration solennelle au reposoir.
donnant ainsi avec, une générosité méritoire
1 exemp le d'une vie chrétienne vécue avec ar-
deur. La communion pascale des 'hommes el
je unes gens resle fixée à 7 heure s , lc mal in  d.
Pâques.

KÉFOÎ )̂
Pour MAUX __ TÊTE ~~
boite 10pdI"l.ÔO. Pharmacies
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TIR FÉDÉRAL FRIBOURG
a1934 n

COMITE D'ORGANISATION
Le comité d'organisation du Tir fédéral 1934

a tenu , lundi passé, sa 41"" séance. Comme on
a pu lc conslaler , les Iravaux des différentes
commissions se coordonnent peu à peu et les
questions reçoivent de.s solutions d'ensemble.

M. Buchs . président du comilé des construc -
tions , a donné dc nombreuses communications
sur le trava il effectué par cette commission. Lc
comilé a adjugé l ' installation des conduites d' eau
et des hydrants à M. Pylhoud , installateur. Les
installatio ns électriques de toule la place de fête
seront exécutées par les Entreprises électri ques
fribourgeoises.

I tic longue discussion a été provoqué e par
deux lettres de la commune de Givisiez dont les
autori tés se font un souci exagéré sur les incon-
vénients que la fêto va leur occasionner. Les
dispositions concernant la circulation ct la police
o^it été prises de telle sorte que les habitants dc
cetle commune ne seront nullement entravés
dans leurs travaux journaliers.

M. le professeur Baya, président du comité des
logements , a annoncé qu 'on pouvait disposer
ii Fribourg et dans les environs (y compris Marly
et Guin) de trois mille lits. On pourra encore
util iser éventuellement trois cent cinquante lils à
Moral el cinquante-deux lits à Romont. Ce nom-
bre est suffisant , si on considère que , lors de la
fête fédérale d'Aarau , lc maximum, des l it s occu-
pés penda nt une nui t  n 'a pas dépassé deux mille.

M. le conseiller d 'Etat  Buchs a dit que les
associations de quartiers étudient la décoratio n
de la ville. L'Elat et la commun? de Fribourg
seronl sollicités de s'occuper dc l ' i l luminat io n.

M. le docteur Perrier , président de la commis-
sion de police , a parlé des marchands ambulants.
Il y a encore un certain nombre de questions k
résoudre.

M, Neuhaus , pré sident de la commission de.s
fêtes , a exposé l'état de la pré paration di ,i Fesli :
val . L'exercice d' ensemble pour les chœurs qui a
eu lieu , dimanche passé (180 dames, 163 hom-
mes et 120 enfants) ,  a montré qu 'une excellente
besogne avait élé faite. On peul dire que le»,
chœurs connaisse nt maintenant  leur par t i t ion ,  l.e
plan pour .les musiques , de ..fêle , est fcgalemcpt sm
le point d'être établi. . - ¦ - ¦ ,-. > _ !¦ - i  I i

La commission prépare pour la journée fti-
bourgeoise (5 août) un grand corlège. On se
propose de faire revivre le spectacle qui fut
donné ,_ Fribourg, lors de la célébration du 450'"*
anniversaire de l' entrée de Fribourg dans la Con*
fédération.

On a de bonnes nouvelles de la collecte des
dons d 'honneur, qui a reçu un accueil gracieux
dans les autres cantons. Dans la ville de Fribourg ,
où elle esl confiée à M mc Rodolp he de Gotlr au
et k M. Weber , conseiller communal, on peut
pré sager que les résultats seronl favorables .

La prochaine séance du comité aura lieu le
lundi , 9 avril.

« i i  in iiu don
de la geutlai . uerle trihoi _ nf<>olM.

Les gendarme. , fribourgeois. qui sont au nom-
bre de 140 , ont fait un don de 480 francs pour
le pavill on des pri x du Tir fédéral . Ce don fail
honneur à l'esprit patriotique de notre corps de
gendarmerie et montre , une fois de p lus , l 'ex-
cellent esprit qui l'anime.

UII im iii R'empoi<<¦
Hier après midi , mercredi , un magnifique

bœuf de Pâques , acheté par M. Dupon t , boucher
à Fribourg , a faussé compagnie à son conduc-
teur au Criblet . Il ..'est enfui par la rue des
Alpes ju squ 'au Tilleul , où il fut  arrêté par deux
énergiques passants , qui le remirent è son pro-
priétaire.  11 fui  ensuite conduit à l'abattoir.

L'animal , dans sa fu ite , ne fil heureusement
aucun mal à personne.

Jeune* co.iM_ rva.cnra
de l'orollcs-Beau regard

Assemblée, ce soir , au café de l'Université
à 8 h. X.

\i»? *£_S luxe... ces! _v_ n tabacJ

Caisse hypothécaire fribourgeoise

Extrait du rapport du Conseil d' adminis t ra t ion
pour l'exercice 193:1 :

En passant cn revue les pr incipales opérations
effectuées pendant  l' exercice 1933, nous constatons
d' abord que le taux  de tous nos anciens prêts a été
ramené à 4 Vl % ù part i r  du 1er août  1933, Si nous
n 'avons pas encore pu mettre 1rs anciens prêts MIT
le nicine pied que les nouveaux, c'est que l'argent
qui nous est confié  sous forme d'obligations à long
terme , soit le poste le plus impor tan t  des fonds mi!
à notre disposition pour financer nos prêts hypo-
thécaires, nous coûte encore à f in  décembre 1933 lt
1,1919 % (4 ,3963 % au 31 décembre 1932).

Les nouveaux prêts sont consentis à 4 Yt % cl
sans commission ini t iale.  Nous ne perdons toutefois
pas de . vue l' un i f i ca t ion  du taux de nos anciens el
nouveaux prêts , mais nous devons tenir  comple du
fa i t  que nous sommes actuellement encore débiteurs
de 9,000.00' fr.  environ d'obligations 5 % qui n 'arri-
vent  à échéance qu 'en 1934 ct 1935.

Durant l' année écoulée , nous avons collaboré à
plusieurs reprises à l' action de secours en faveur des
paysans obérés. Dans lous les ras où nous avons
élé appelés à prêter noire concours pour sauver une
situation obérée au moyen d' un assainissement volon-
taire , toujours préférable à uue l iquidation forcée ,
nous l avons  fait dans In plus large mesure possib le

L' examen de nos comptes vous fera constater une
augmentation de 392 ,291 fr. sur les prêts h ypothé-
caires. Nous aurions pu accuser "ne a u g m e n t a t i o n
[p lus sensible , le nombre et le montant des demandes
examinées en 1933 le prouvent , si nous nc nous
étions pus toujours laissé guider par une prudente
appréciat ion des immeubles offer ts  cn gage. Cetle
prudence nous é ta i t  dictée par l'Incertitude des temps
que nous trnversons. On nous a reproché par-ci
par-là que nous étions trop sévères en m a t i è r e
d' avances contre hypothèque en pr emier rang et que
nous ne tenions pas assez compte des taxes cadas-
trales. A ces observations nous devons répondre que
ces taxes ne correspondent , dans la p l u p a r t  des cas ,
,. la campagne sur tout , plus à la valeur  des immeu-
bles basée sur le rendement acluel . Le pourcentage
de nos avances est nécessairement in f luencé  par les
changements survenus A la suite de la baisse des
produits  agri coles et de celle des fermages.
. Pour les immeubles urbains, les récentes cl nom-
breuses constructions qui ont élé érigées dans notre
ville nous obligent également à observer une cer-
t a i n e  prudone. Nous préférons d' ailleurs encourir ce
reproche de sévérité plutôt  que relui  d' avoir contri-
bué au ma la i s e  actuel en mel l ia i i t  Irop facilement
de l' argent enlre  les mains des emprunteurs.

Les obli gations de caisse et les cédules à long
terme ont subi une d iminu t ion  de ft42.791 fr .  15. Cette
d i m i n u t i o n  provient  surtout du remboursement de
cédilles à long terme sorties au tirage el qui  nc sont ,
dans la règle , pas échangées contre des obl igat ions
de caisse.

Si nous avons h enregistrer une d iminut ion  dc nos
dé pôts à long terme , les épargnes , par conlre , accu-
sent une augmentation de 476 ,673 fr.  70, soit le
.>9 ,86 7o, et dc 173 carnets. 11 est vrai qu 'une partie
de cet argent n 'a été placé que provisoirement en
carnet d'épargne en a t tendant  un taux plus favora-
ble que celui bonifi é actuel lement  pour dép ôts è
long terme. L'augmentat ion n 'en est pas moins
réjouissante.

Les comptes courants à vue cl à lermc sont aussi
en augmentation de 80,077 fr. '.'0 sur l'année dernière.

Ln dehors du fonds social , des réserves , des
dép ôts d'é pargne el de.s comptes courants à vue el à
terme , les cap i t aux  donl nous disposons principale,
menl pour al imenter notre ac t iv i té  de prêts hypo-
thécaires se ré partissent comme suit :

9,7(19.500 fr. obligations foncières ou cédules il
long terme , et 27 ,354.1.74 fr. 15 obligations, bons de
caisse, ou cédules à' court terme. Total : 37 ,1.14 , 174
francs 1&.

l a u x  moyen au 31 décembre 1933 : 4 , 1919 %
(4,3903 % au 31 décembre 1932).

Nous avons émis des nouveaux li tres pour une
somme de 7,928,562 fr. 95 (4.745,281 fr, 70 en 1932)
ol remboursé, escompté ou remp lacé par conversion
pour un moulant  total  de 7,671,354 fr , 10 (3,934, 174
francs 70 en 1932).

l-.n 1933, nous avons fait 202 nouveaux prêls pour
9,330,450 fr. au lieu de 188 prêts pour 2,545,400 fr.
on 1932. Le montant total qui nous est dû par obli-
gations hypothécaires , intérêts courus non compris ,
s'élève au 31 décembre 1933 _ 43,734 ,641 fr. 66. 11
est supérieur dc 392.291 fr. A celui de 1932.

Le mouvement général des opérations de la Caisse

hypothécaire s'est élevé , débit el crédit , a 88,790 ,9 /9
fraucs 80 contre 39,529,166 francs 95 en 1932.

Le chiffre du bilan est de 49,050,177 fr. 60 contre
50, 115 ,877 fr. 45, donc en légère d iminu t i on .

Lc bénéfice net , après déduction des frais  d' admi-
n i s t r a t i on , des dé penses diverses , des impôts ordi-
naires , amortissement sur immeubles , dons et subsi.
des, s'élève à 367 ,843 fr.  .60, sans le report à non.
veau de 1932 qui est de 129,323 fr. 65. Il est inférieur
nu bénéfice de l' exercice précédent qui s'était élevé
à 453,897 fr. 40.

La différence est due sur tout  à la réduction du
laux de nos prêts h ypothé caires qui  n 'a pas encore
pu être , compensée complètement par une baisse
équ i va len te  des taux pass ifs , à l 'évaluation prudente
de notre por tefeui l le  de fonds publics et, enfin , â
quel ques dé penses provoquées encore dans lc courant
de l'année par la réorganisation.

- i i N i i i u i  Stavia

Malgré la crise qui  sévit partout , el dont le.s
effe ts  se font sent ir  aussi dans les établisse-
ments  d'instruction et d'éducation, l 'Inst i tut
Stavia , à Estavayer-le-Lac , a comple , durant  le
semestre écoulé , un effect i f  lolal  de 79 élèves,
Cc ch i f f r e  peut  être considéré, vu les conjonc-
tures actuelles, comme très réjouissant ; il e*i
la preuve dc l'excellente renommée que s'est
acquise ce pens ionnat  dc jeunes gens depuis
sa fondation , il y a environ un quar t  de siècle.

Le cours élevé du f ranc  suisse el la s i tuat ion
toujours précaire des pays voisins t iennent  éloi.
gués dc no t re  pays le.s é tud i an t s  étrangers ;
aussi , le recrutement dos élèves est-il presque
exclusivement  l imi t é  à la Suisse allemande.

Du rapport  présenté par  la Direction de
r i n s t i t u t  lors dc la séance dc clôture , qui eut
heu hier mercredi , 28 mars , nous t irons divers
renseignements et quel ques considérations qui
seront lus avec intérêt .

Répartition des élèves : Valais : 13; Lu-
cerne : 1 2 ;  Soleure : I I  ; Argovie : 9 ;  Sain l .
Gall : 8 ; Schwylz : C ; Bâle, Claris , Uri , Zurich ;
3 ; Thurgovie  : 2 ; (irisons. Nidwald, Tessin ,
Zoug : 1 ; Au t r i che  : 1 ; Italie : 1.

Le rappor t  s'expr ime ainsi  :
« Dans tous les cours, l ' é lude  de la langue

française a élé l' objel p r inc i pal de l' activité des
élèves ; lous le.s e f for t s  ont élé tendus vers ce
but : acquérir , en un minimum de temps, u ne
connaissance aussi é t endue  cl aussi approfondir
tpie possible du français.

« Nous sommes restés cl nous resterons par-
tisans convaincus de la méthode directe, qui
permet dç vaincre rapidement toutes les prin-
cipules difficultés que présente  l 'é lude théoriqu e
el pratique d'une langue vivante,

« Désireux dc met t re  les jeunes gens qui nou s
sont confiés en état  d 'a f f ron te r  avec succès les
d i f f i c u l t é s  de l'heure présente , nous attachons
aussi une grande impor tance  à renseignement dc-s
b lanches  commerciales : a r i thmét i que, compta-
bilité, géographie économi que , etc.

« Le bon esprit ,  une joyeuse émulat ion n'ont
cessé de régner duran t  tout  le semestre. Les
« anciens » ont rappelé , en maintes circons-
tances, les heureux souvenirs que leur a laissas
leur séjour à Stavia ci les sentiments recon-
naissants qu 'ils conservent à leur directeur et
à leurs professeurs,

« Chers élèves qui allez quitte r définit iveme nt
l ' Ins t i tu t , vous garderez, vous aussi, de bon»
souvenirs des mois pnssés au bord du lac de
Neuchâtel , dans cette paisible el accueillan te
ville d'Eslavay er , où vous avez appris noti-o
seconde langue nationale. »

Les examens pour l'obtention du diplôme de
langue française présidés par M. Crausaz, ' ins-
pecteur scolaire , ont prouvé la bonne formation
des candidats.

Les élèves suivants  ont subi les épreuves avec
succès : MM. Bénédlot Fontana , dc Thusis ; Mut
Rinderer , de Bâle ; Alfred Rolh , de Watlwi t ;
Ferdinand Weill , dc Bremgarten ; Charles
Ziegler , de Fliielen ; Werner Hofer , dc Fehren ,
el Théodore Wvss, d 'Oherhuchsilen .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chaut mixte de Saint-Nicolas. — Cc soi j-,

jeudi , 29 mars , à 8 h., Heure sainte. Apr£«
l 'Heure sainte , répétition générale avec orchestiv

- Mutuelle » . — Ce soir, jeudi 29 mars , ,.
20 h. 15, répétition générale au local pour cér*
monie du vendredi saint a l'église de Salnt-Jea^.
Secrétaire de la rédaction : Armand S picher .



Le secret du disque
Feuilleton de LA LIBERT t

par Paul SAMY

— 
A une pelite p ièce de débarras qui me sert

d 'entrepôt de caisses, de valises et de malles dil

— Mouchoir dc femme. .le me doutais  bien ,
par le par fum, monsieur Loriot , qu 'il y avai t  une
femme dans cette visite domiciliaire. 11 n 'y a
qu 'une femme pour employer d'aussi violents
parfums.  Elles n'ont pas d' odorat ou l'abus des
odeurs les oblige à se servir des plus tenaces. C'est
un peu l 'histoire des alcooliques... Il y a une
in i t i a le , N... Cela ne vous dit rien , évidemment .
Tant de noms ct de prénoms commencent par
un N... Nathalie, Nicole, Noémie.

Du cabinet de travai l , les deux hommes pas-
sèrent dans la chambre où rien n 'avait été
dérangé.

— Allons ! d i t  Natier.  Ils sont partis les mains
vides et vous voilà rassuré.

— Attendez , fit  soudain Loriot. Je ne peux
avoir de secret pour vous. Venez.

Et il entraîna l'inspecteur dans le coin du jar-
din où il cachait ses plans.

Dc sa lanterne dc poche, il éclaira le sol ,
écarta quel ques p lantes et souleva une planchette
qui recouvrait un trou carré d'où il sortit sa boite
de fer.

Il en avait la clef sur lui ct l'ouvri t .
Ses pap iers s'y trouvaient  dans l' ordre où il lés

avait placés.
— Il aurait  fallu , f i t - i l , être devin pour décou-

vrir cette cachette.
— Ils l'ont cependant été en cherchant à péné-

trer un secret que , m'avez-vous di t , vous êtes
seul à connaître. Et il faut  coire qu 'ils at tachent
à votre invention cachée l'importance que vous
lui a t t r ibuez  cn prenant  tan t  de soins pour qu 'on
l'ignore .

— C'est v ra i ,  dit Loriol , et je me demande
comment ils on* pu deviner l' objet dc recherches
qui , si elles aboutissent, révolutionneront l'avia-
tion mil i ta i re .

— Alors, f i t  l ' inspecteur, c'est une question
d' ordre na t iona l  ?

— Au premier chef
— Ce qui veut dire

pas élé guidés par un
— Je le crains , répondit l'ingénieur en replaçant

sa boîte dans sa cachette, qu 'il recouvrit de terre
avec son pied ct sur laquelle il ramena les plantes
qui la cachaient.

— A votre place , d i t  Natier , je ne laisserais pas
ces documents dans ce peti t  j ardin qu 'on peut
fou i l l e r  pendant  vos absences. Que ne les placez-
vous dans le coffre-fort  d' une banque ?

— C'est que j 'en ai constamment besoin pour
poursuivre  un travail auquel je ne peux me livrer
que pendant  la n u i t , mes journées étant prises
par ma continuelle présence à l'usine Bonnet.

— Alors, méfiez-vous. On peut vous surprendre
en plein t ravai l  et. obtenir par la force ce qu 'on
n 'a pas réussi à trouver par la ruse.

Revenus  dans le cabinet de l' ingénieur , l'ins-
pecteur lui renouvela la question qu 'il avait déjà
posée :

Etes-vous certain

que vos cambrioleurs n'onl
simple intérêt commercial.

monsieur Loriol , de
n avoir confie  votre projet à personne ?

— A une personne, dil Loriot. Mais je suis
aussi sûr de celte personne que je puis l 'être de
moi-même.

— Assurez-vous qu 'elle n 'y a fai t  aucune allu-
sion devant qui  que ce soit. De sa réponse dépen-
dront les recherches que je ferai à mon tour sur
vos mystérieux cambrioleurs. En a t tendant , j 'em-
porte cette ép ingle el ce mouchoir parfumé. Il
n 'y a pas pour nous d'indices négligeables.

Rien ne. les retenant  p lus à la villa dc Boulo-
gne, Loriot reconduisit l'insp ecteur Natier au
quai des Orfèvres.

— Ne craignez pas de me tenir au courant*
di t- i l  à l'ingénieur en le quittant. Cc que vous
m'avez révélé m'oblige à m'occuper spécialement
dc vous, car il ne s'agit pas en l'espèce d'un
cambriolage ordinaire.

— Je vous prie, en tous cas, lui répondit Loriot^
d'agir avec discrétion. Si je réussis dans mon
entreprise, vous en comprendrez la portée. Le
secret que je vous demande a presque la valeur
d'un secret d'Etat.

Ils sc qui t tèrent  sur ces mots et Loriot reprit
le chemin dc sa maison , commentant en lui-
même l ' incident inat tendu qui venait troubler lc
calme de sa vie dc travail.

Longtemps dans la nui t , il y pensa , cherchant
à se ressouvenir et repassant dans son esprit les
moindres détails des journées et des semaines
qui le séparaient de l 'heure où , pour la première
fois , il avait conçu l'idée qui , depuis, avait pris
corps et maintenant  hantait  lous scs instants.

Il s'y absorbait tellement que c'était surtout
pour s'y adonner plus entièrement qu 'il avait
brusquement quitté la plage de Villers-sur-Mer,
où il vi l légiaturait  un mois plus tôt en compa-
gnie de Mine et dc Mlle Suzanne d'Orville.

C'était à celle-ci , qu 'il considérait comme sa
fiancée depuis p lusieurs mois, qu 'il avait fait la
confidence de ses préoccupations.

Ils n 'avaient rien de caché l' un pour l'aut re
et ce fut  un après-midi, dans la villa qu 'occu-
paient  à Villers Mme d'Orville et sa fille , qu 'il
s'était décidé à révéler à celle-ci le motif qui le
rendait  soucieux et presque distant .

Elle s'en était  émue et , dans la crainte que
leur amour ne s'en trouvât diminué, elle l'avait
pressé de questions.

(A suivre!)

Loriot . Si on les a fouillées , on a eu du moins
le soin dc tout refermer.

— Dame ! fit  1 inspecteur , il fallait  bien vous
laisser ignorer cette petite visite nocturne faci-
litée par votre absence, tandis que vous couriez
au secours, non pas d' une inconnue, mais d'une
personne dont la voix vous était connue. Vos
visiteurs aussi la connaissent , sans quoi ils ne
vous auraient  pas appelé par voire petit  nom avec
la voix de la fausse victime... Réfléchissez 1 Vous
ne soupçonnez personne ?

— Personne ! répondit  Loriot à Natier  qui
cont inuai t  scs investigations et qui s'arrêta toul
à coup, f l a i ran t  l'air.

— Vous vous servez de parfums ? demanda-t- i l .
— Jamais I f i t  l ' ingénieur cn suivant  l'ins-

pecteur entré dans le cabinet de toilette.
— Ah ! dit ce dernier , on a étanché sous le

robinet de votre cuvet te  le sang de la blessure
qu 'on s'est fa i te  à la porte de votre débarras. On
ne s'est pas servi de vos serviettes, mais on s'est
essuyé les doigts à un mouchoir fortement par-
fumé... Il ne s'oublie pas, cc parfum... Parbleu !
ajouta-t-il, quelle élourderie I Ils n 'en font pas
d'autres.

Et, se baissant sous la cuvette de la to i le t te , il
ramassa un mouchoir humide , lâché de sang et
qu 'il déplia .

t
Monsieur et Madame Hans Mulieim ct leurs

enfants  ;
Monsieur el Madame Georges Muheim ct

leurs en fan l s  ;
Le Marquis et la Marquise Lelio Torelli-

Massini cl leurs enfants  ;
Madame Louis dc Boccard , scs enfants  et

pet i t s -enfants  ;
La Comtesse Georges dc Diesbach , ses enfan t s

el petits-enfants ;
Les enfants  et petits-enfants du Comle Max

de Diesbach ;
Les familles de Castclla , dc Romain , Schnyder

de Wartensec, Corragioni d'Orelli , Gavotli-
Verosp i, dc Pfyf fc r , Crivel l i , Zelger , Reymond
de Monlravel et Muheim ,

font part de la perle douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver eh la persnnfle de

Madame Emmanuel MUHEIM
née Marguerite de Diesbach

leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur , belle-
sœur , tante , grand'tante et cousine germaine,
enlevée à leur affect ion le 28 mars 1934 , dans
sa 79me année , munie des sacrements de l'Eglise.

I/absoule sera donnée samedi , 31 mars, à
3 h. ¦1/* , k la cathédrale de Sainl-Nieolas.

Départ de la maison mor tua i re  à 8 heures.
L'office de Requiem aura lieu lundi , 2 avril ,

à f. heures.

t
Les familles Schaller , Decrin , Thomel , Zosso,

Jordan , Troyon , Gobet , font, part  de la perle
douloureuse qu 'elles viennent  d'éprouver en la
personne de

Madame Philomène SCHALLER
née Gobet

leu r très chère mère, belle-mère, grand' mère ,
tante, décédée dans sa 76,n(! année, munie  des
secours de la religion.

L'absoute, suivie de l'enterremenl , aura lieu
a l'église de Saint-Jean , samedi, 31 mars, à
9 h. 15.

Dépari du domicile mortuaire : Neuveville ,

N" 89, à 9 h. 10.
L'office d'enterrement sera célébré à l'église

de Saint-Jean , mercredi, 4 avri l, à 8 heures.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

TRAN8PORT8 FUNÈBRES
A. MURITH S A
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un demande w A pu CD
Jeune homme pour aider WHwrl tin
aux travaux des champs , ...
et de l'écurie dans une de contiance, est demande
exp loitation agricole de . ° . «¦ gros troupeau ;
moyenne importance. Oc '«" a '8 ™on,af"C,_ ,
casion d'apprendre l'allc Adresser offres h Oct ave
mand. Offres avec pré- JotUtaoèt. amodtaieur
tentions de salaire , k Piz» '" r ^b°n™ (Vaud)

M. Troxler-Taohann, A la même adresse, on
Schl lorbach (Lucerne). demande ' un bon

taprtari.Sal_ .tal *** **
sachant conduire les cm

Ouvrages soignés vaux. Bons gages.

Pèlerinage Interdiocésain
à Lourdes

du 11 au 18 mai 1934
Clôture  de» i n s c r i p t i o n s  i 10 avril

S'adresser à la Librairie Catholique

w+ '+nrvw.rw y?f f f Tv»ytrywy
Occasion

A vendre, faute  d'em
ploi , automobile

FIAT 503???????????? Jeune fille de 17 ans

A I  
/|"™11 1̂  _ _ _ * cherche place, comme

V r N D R r  V O L O N T A I R E
1 *¦" ¦¦

** . *¦» dans bonne famille sc-
un rieuse, pour apprendre la

» . « langue française. Aide au
pOëlC à £»3Z ménage ct aux enfanls.

Ville de Ki -bourg p ié té -
ayant très peu servi. ,.,;. Et,tré

_ 
en avril  _

S'adresser à la Hbral- .S'adresser à Mme Weber ,
rie Saint-Paul, Ave- Bâle, .11, Dachsfcldcr-
nue de Pérolles, strasse. 52471

Fri bourg

avec pont. Parfait état dc
marche. Prix avantageux.

Garage Bersier et
Mooser, BULLE.

??????»?+??? Foin
A T  /\T1"Ï7T_) P:" sui ,R 4'inte"'dlctïbn

I i l  I I -P i la  d ' importat ion de foin
JL- VS U _L_._L_ et paille provenant de

, - ._ France , nous détai l leronstout de suite encore samedi et lundi
deux grands locaux prochain, en gare de
situés à la Tour Henri . Fribourg, 2 à 3 wagons
pouvant servir d'e. itrepàts de bon foin. 11884
OU d'ateliers. 11610 S'adresser tout de suile
S'adresser : Crcmv, S. A.,  à l lœehlcr-Andreg,  rue des
Fribourg. Chanoines , 121.  Tél .  14 .21 .

CONFISERIE - PATISSERIE - TEA-ROOM

VOL-AU-VENT « MAISON »
Spécialités pour Pâques : Œufs nougat et cho colat

_K^ Service à domicile _t _
Se recommande : . .

C H A R L E S  C O C H A R D
Téléphone 1091 Place de la Caserne

SAUMON frais Fr. 1.50 la livreI
FILET frais Fr. 1.- la livre 1
TRUITES viw%nr..e. 2-50 la livre I

Colin , Cabillaud , Soles, cuisses de R
grenouilles, Brochet, hadock, etc. If

st$m A" Faisan Doré^^ ŷ Ë
_̂ %M_ \% J> AELLEN Tél ' 9 -37 8MM^̂ 1 If

Poissons frais I
Jeudi - Vendredi : gros arrivages B

Grande vente - Bas prix. — Profitez ! I
Magasin i 15, rua du Tir. - Bano aux Cordeliers 9

Service à domicile Expédi t ion par poite et C. F. F. " _ *_  M

Femme _ ÉÉre
sacbanl bien coudre et
aimant  les enfants , est
demandée. Gages Fr. 60.-

Kcrire avec certificats
à Mm * Ditesheim , Mont-
bri l lant . 13, La Chaux-
de-Fonds. 2578 C

ON DEMANDE
pour café de campagne

A VENDRE
deux chars dc bon foin
!>'c qual i té , chez
Louis Moullot ,
11474 à Lovens.

A LOUER
à Corminbœuf , pour le
15 avri l  appartement
4 chambres , cuisine , cave ,
galetas, bûcher , poulailler
el un grand jardin.

Pour visiter , s'adresser
>i Emmenegger Jean ,
Granges-Paccot.

jeune fille
brave et honnête, poui
servir au café et aider au
ménage.

Faire offres avec photo
sous P 11 '535 F, à Publi-
citas , Fribourg.

On demande , pour toul
dc suite , dans pelit hôtel ,
une

Nous faisons don à

Femme *.IIIM
connaissant son service cl
pouvant  aider un peu au
ménage.

S'adresser «ous chiffres
P 0.-/7 /•', ri Publicitas ,
rrtha tirn.

Le menu
ramequins au Gruyère

à 20 ct.
p âtés nur poissons , sauce

câpre , à 25 ct.
vendredi 30 mars

Confiserie St-Nlcolas
Leimgruber-Sommer ,

rue des Epouses.
Tél. 4.56 

A vendre, tout de suite
ou époque à convenir
HOTEL-RESTAURANT
avec salle et petit rural ,
situation un peu élevée du
canton dc Berne, dans lo-
calité d 'environ 700 habi-
tants , parlant français et
al lemand. Estimation ca
daslralc : Fr. 43,900.—
Prix dc vente , inclus ri
che inventaire du restau
ranl : Fr. 38,000.— .
Pour renseignements com
plets , s'adr. sous N° 481
au bureau G. Frutlg.
Peter, Lyss. Tél. 98

A VENDRE
1 char à pincettes
avec S sièges. H5I5

S'adresser cher Linus
Flurg,  maréchal , rue des
Forgerons , 204 , Fribourg.

Bonne famille catholi-
que de la Suisse allemande
demande 1150»

leime garçon
sortant de l'école, comme
facteur privé ct, entre
temps , aider h la campa-
gne, si possible sachant
traire ou faucher. Bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand et jolis gages.
Entrée lout de suite.

S'adr. à Joh. Zurcher,
poste de Neuenhof ,
près Baden (CI. Argo-
vie).

A VENDRE
une grande quant i té  dc
pommes dc terre de se-
mence contrôlées Acker-
segen j aunes et Rosafo-
lia saines. Sortes pro-
ductives à Fr. U.— les
100 kg.
chez Wenger frères,
Maison-Rouge, Rosé.
Tél. 12 , Pr ** uert-Norëaz.

6000 personnes
d'une crème de beauté recommandée

par lea
Vous qui mettez

du prix à posséder
un teint pur et
f r a i s , à paraître
jeune et k garder

médecins

votre beauté jus-
qu 'à l'âge le plus
a v a n c é , écrivez-
nous sans retard.

Nous vous enver-
rons gratui tement,
sans autres frais pour
notre spécialité :

vous ,

La Crème Marylan
(produit suisse)

Préparée selon les meilleurs princi-
pes scientifi ques, notre crème Marylan
représente un des produits les plus
considérés pour conserver un beau
teint.

Par son emploi régulier, toules les
impuretés dc. la peau , telles que tannes,
pâlies d'oie et rides disparaissent en peu
de temps. Noire crème, vous rend de

5 à 10 ans plus jeune
Même un te int  bien mal ménagé pat

l'emploi de fards ou d'autres substan-
ces nuisibles, reprendra son at t rai t  et
sa beauté , si la crème Marylan y est
appl i quée judicieusement.

Elle est en vente en boites aux jolis
décors renfermant, soit un grand tube
de crème Mary lan , produit  inaltérable,
au prix de Fr. 4.—, ou un demi-tube
de la même quali té , à Fr. 2.50.

Découpez donc le bon imprimé ci-
dessous ct envoyez-nous le encore

aujourd'hui  en nous donnant votre
adresse exacte.

Etablissement Marylan,
Goldach-St. Gall 102

BON : Etablissement Marylan, Gol-
dach-St-Gall 102. Envoyez-moi sans frais
et franco un tube-échantillon de crème
Marylan.

Personne sérieuse et solvablc cherche m repren-
dre ou acheter

un bon petit café
soit en ville ou campagne. Reprise ct marchandises,
payement comptant. Ecrire sous chiffres P 4945 L,
ti Publicitas, Lausanne.

excellente charcuterie
petite reprise. Urgent , pour cause de famille. *-i
S'adresser à Paul Mcglan , Gcorgette , 1, Lausanne.

A VENDRE w Joies
500 kg. dc pommes de TIQIFP^
terre hâtives. m_ _r _ n. _>_-

A la même adresse, on utilisées une seule fois ,
demande un sans trous , très solides,

_1AM.A_ U___ .-_ I P°ur couvrir Pel'ls han-
tlOmcSTlQUG fc':,rs °" :,"lrp . grandeur
. ™ 86X160 cm., par pièce,de campagne • fr : *» ,ot ¦? io p*~ *» ces, envoi contre rem-

sobre et stable. 11525 bours. de Meyrin-Garc.
S'adr. à Henri Schticlcr , Diillcnbach , Meyrin-Garc

I La Corbaz. I (Genève). 8-1T

A REMETTRE , à Renens, près Lausanne
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Choix énorme
en '

radios j
différentes marques T

G R A M O S  ET D ISQU ES 1

R É P A R A T I O N S  %
rapides et soignées. T

I C. Rauber, technicien ™- "»° %
ÉÉèêééééééêèèêQMMMHH'

Ci ta (fj l etCe ât dimète
1. WeM ĴUvtls

38. Place de la Gare FRIBOURG

????????????

j»*" Maison spéciale pour tout ce qui concerne la mode masculine
, 4 

COSTUMES VESTONS droils ou croisés dePuis Fr. 48.- à Fr. 150.
PARDESSUS ml-salson dep»is Fr. 45- à Fr. 130.
MANTEAUX Imperméables anglais Nlcholson, <>• Fr. 58.- à 78.
COSTUME réclame, forme droite el croiséP CD OC.  z

doublé soie, tissu pure laine en bleu marin | ||_| OAJ"V « '.. ' ?
IMMENSE CHOIX DE COSTUMES enfants et garçonnets |

Costumes de Communion et Collège - Deuil et cérémonie J
Manteaux cirés %

Dernières créations Modèles exclusifs %
jar Les vêtements de la « Belle Jardinière »

sont toujours
___ ___ _ mieux laits

__ <_* pi«« solides H Voyez nos 7 vitrines
i _ « . _ _ pin» . !« -«n.is :: Nos nouveaux prix de

.. ¦ Fr 1R Rfl
5 •/• timbres-escompte du service d'escompte fribourgeois t r1, IOBU

é____y*f ^A»»»»»o »??»??????????????????» ?»???????? ?»?»»»

Une visite à la grande

EXPOSITION
. ' r ¦. _

de meubles*

Rue de
Locarno, 4

vous convaincra
de la bienfacture
des mobiliers présentés

¦W*« $ir _ .j ir  *,,? ¦ , ¦ • ¦ .

Se recommande :

. . . . .  I. SPiriiR.

Ne serlez-vous pas contents
d'arriver à 78..., 80..., 90... ans ?
Ecouter alors cc petit con*oil i

i Nc vous privez jamais d'un bon sommoi!
Vous le trouverez dans nos bons lits
qui font oublier tous les soucis. »

Se recommande

???? *????????

aqueô
±Ç3_\

o
POUR ENFANTS il

I GARÇONS ET FUIES j;
DAMES
ET MESSIEURS i:

fe UU
le grand CHOIX ? , !
A U X  ::

. CHAUSSURES j[

POSSEMBACH
Fribourg et Morat

i séne
16 80 14 80 12.80 11.80 9.80

?o
ï £_ • NOS

T || UPCICtS
g[ i r vous invite . Mesdames, à venir voir

< t ses nouveautés du printemps en

|| lingerie, laine , oollflohata «t
i r dentelles.

j .

Jt Pérolles, 11
< i _____________________________________________

H aimo$ §t èïe&f
Fribourg MI-OIIH; a

Maison renommée
pour literie soignée.
Travail consciencieux.
Meubles garantis
et toujours à très bas pris.



___^ pour vendredi-saint i Poissons Qualité extra :

SJLp Cli. Meysl re, i «m. subies, Berne
» Hy\ vendra à son banc , vendredi, 30 mars
wHKJ _ ur  la place des Cordeliers BAS PRIX I
VS'I Cil CTÇ de poissons danois -\ I A
W|f 's-s- l w qualité extra , Y, kg. ¦ ¦ ¦ "

$W COLIN "'« « kg 1.80
*  ̂ CABILLAUD « kg -.90

Saumon — Soles — Escargots

CHAPEAUX
CHEMISES
CRAVATES
C A N T  S

chez

SAUSER - REICHLEN
_ _ > . ' '

les  d e r n i e r s  m o d è l e s
PRINTEMPS 1934

^̂ ~̂~ ™ " - 
"¦•—»¦ 

¦ -¦> _ - ¦'  i ' ¦MOHMMMMMi --MVM_MnBMM___-__M^0HM--_ -̂P

0eau CADEAU de Pâques
dans j oli écrin PrIx : Fr- 12~

Cïwx gikahie* êt~(p aul
fRIBOUR O

h* tf ĉ _^
"j&S^̂ iT
.̂
c - c,,ow n «"°° _ W k

*r>- s -<2» - 111
***** «ire •** «o** 1«\1

«1%»°* .___a>*  ̂ ln»

DROIT comme un I ."TT A VPTlrirP
v„us vous tiendrez avec flllcl Ù'ÙtiM ,

A '̂V*1 *n os petits redresseurs for- 3 vachettes pic noires ,
r i_ nt la position sans gê- pur et du pays. 11519 marque métalli que et
n _er. BAS PRIX depuis Offres avec échantillon bonne ascendance , une de
j rr. 18.50. Envol â choix, et indication de la quan- 4 V> mois et 2 dç S mois
f f .  Michel , art. sanitaires , tité à J .  Grâni , frui ts , chez Joseph Gfoss,
Uercerie, S , Lausanne. Wauwil (Lu<_U 40404 Arconciel.

I Hl lf^^̂ S0ULIERS
J *___mÈ pour Dames

S »t___\_J!&___a noirs' bruns et vernls
1 _ _ _ _ _ _ _k̂_W\ _\\ selon le cliché, à Fr.

I étW^W 8-80 9.80 10-80i IH1 i 12B8O 13.80 etc..
I Chaussures

UONLANTHEN
_m_ mu_ u___________ t___ _____fe___H

JEUNE FILLE
ON CHERCHE une

de 15 à 17 ans, brave et
propre , pour garder un
enfant dc 3 ans et aider
au ménage. 40384

Téléphonez au 2.78,
Fribourg.

À LOUER p°rtawe
Parmi nos 7 modèles

pour le 25 Juillet appar- a part.r de Fr. 215.-,
tements de 3, 4. S ,| ex|ste certainement
pièces, avec toul con |a petite machine A
fort , situés à Pérolles et sCrire qui correspond
rue de Lausanne. 11158 e„ m£me temps à vo-

S'adresser à M M  Perrin tre budget. 234-1
et Week , 3m* étage, rue Vente par acomptes
de Romont , 18. Fribourg Location.

Demandez des rensei
A tf \ f f / _. p  gnements plus précis é

à la Grand'rue, un grand OlIHUI I I  Ullllul
magasin, avec atelier
attenant. machines à éorlro

S'adresser sous chiffres 8. A.
P 40.66 F , à Publicita *, .
Fribourg. A«e"ce .de FrIb°ur8-

rue de Lausanne, 14

A VENDRE I Tts-."-. |
à Fribourg, tout de suite, .»" b°" On cherche
W café- à LOUER

restaurant «vont. _ acheter _
Fribourg ou abord s im-

marchant bien ; affaire médiats, petite maison,
de tout repos pour pre- simple, avec env. 1000-
neur sérieux. Curieux , 1500 m2 de terrain , con
s'abstenir. venant pour aviculture cl

Adresser les offres , par horticulture ,
écrit , à Publicitas , sous S'adresser , par écrit , b
c h i f f r e s  P 11441 F , Fri- Publicitas , Fribourg, sous
bourg. ch i f f r e s  P 11520 F.

SYLVANA
eau de table parfaite

Radioactivité 4,1
FRIBOURG1

HT CHARCUTERIE

J. Gutknecht
Téléphone 43

MSN

(pour (pâqueô
Grand choix cn salé fribourgeois : CÔl6l6tt6S

palettes, jambons et langues fumés.
Mélange varié de première qualité

Œufs de Pâques et Aspics

f=ag___7irs=^ra__=if=^r=a7|[î

On demande P°ur Fribourg. comme

sténo-dactylographe
demoiselle connaissant parfai tement  le français

et l'allemand. Entrée immédiate. — Adresser

offres écrites sous ChlffrCS P 11530 F, à

Publicitas, Fribourg.
____ _______ _______ \J___ ____] ___=_ ___=. [______

«?.• . _*. T
%î\. **3f _. CA •**

<X *̂  I AA Cf l^É&mJM

Nos derniers modèles BALLY chaussent ave«

élégance, en laissant le pied très découvert, comme

le veut la mode, et donnent à la démarche aisance

et légèreté. Leur fabrication hors-pair permet à ces

chaussures un usage prolongé. Ces avantages ré-

unis les classent comme les chaussures les plus

avantageuses qui soient I

Chevreau noir ou brun-mode, daim noir 1 /

Boxcalf noir j  ;j80
Boxcalf brun-mode "

Profitez de notre grand choix. C'est chez nous

seulement que vous trouverez la chaussure vrai-

ment faite pour vous et qui durera longtemps.

_ vendre

A A O D E R N E SCHAUSSI ' oco Jlf l **•_&

1500 pieds r*OIN
et 800 pieds REGAIN.

S'adresser à Alphonse
Vonlanthen. Rossens.

__Poiif I

€. £<
Plaoe de la Gar<

pour garanti:
de Pâques , e

Expédition



Piiiilff®!
" remettre pour raison de santé , en plein centre ;
« 'fair e intéressante. Mobilier très soigné, pension-
naires assurés. Jardin. Cap ita l  nécessaire : Fr. 5500.-t-oyer payé par les chambres. Conviendrait pour
dames seule. — Ecrire sous chiffres M 4878 t, à
Publicités , Lausanne.

NOUS BONIFIONS
ACTUELLEMENT

3 'I* «|o
SUR CARNETS D'EPARGNE

BAN QUE POPULAIRE SU ISSE
SIÈGE DE FRIBOURG
! I

"̂™ ~™ ^""" I Docteur

DU VENDREDI 23 MARS PérUSSGt
, j _ médocin-dentlsteAU SAMEDI 31 MARS 1934 Payerne
VOUS R ECEVR EZ g| ABSEN T

O

R J du Vendredi-Saint au

DE RABAIS EN TIMBRES kl AppartCIUClll
t '____  de 4 pièces , avec tout

SUT 
¦ 

mm. S'adr. à Mme Charles
it '1¦. *" j-23 fîef __ m«'i " , ovenue '4_it .la '

%OUS- VOS-ACHATS El £fl—^..^
_

^ 
-™T*"̂  I A VENDRE

/îSH^E_I__^S0SïV S "  ̂ r"' ¦;¦ li* une

/_______* (̂ K fc. JÊ-JF JHfBk |l âft  ̂ IF* H"_8_. f » . - .1 maison d'habitation,

|"|£™_h_____OTffl\ ffm MM H *̂ » IfT EMB t*jj .vH écurie , grange,

Y§f^ ï©/ ': B»! ""'¦ ' IOSL' ''' ve 'Uer B,,e "
v&. y JkW Frlbourgr. R. d. Lausanne 23 I¦ w*-, , . iU8 lN?S» _ _ V _. •¦ _ _ ¦ _ _ .  - .T. -» t SSttK A la même adresse , a

ŜSBS  ̂ , Bul le, R. de GrUyereS 96 I ven dre environ 2000 kg.r _ .- . de *°'n'

POMMES m_ HOMME
marié , sérieux et bon

£\ fcT T p E» O p Irayéu r, cherche place
dans 'exp loitation agricole

« I.rdjold » et « Cou- si possible avec logement.
ronne- Impériale » . S'adresser sous chiffres

S'adr. _ Jean Qulot, l P 40372 F , à Publicilas ,
BELFAUX. 40327 Friboura.

f 

Placez vos économies en parts du Ë

Placement immobilier 1
DE FRIBOURG ¦.- Il_ ' _''_ :*

dont le .but est l'achat en commun d'immeubles de rapport déjà existants en \ . - '_  _
Suisse. Son cap ital est divisé en parts sociales de mil le  francs placées en |"*5*_ .

•totalité sur des immeubles de premier ordre. Toute personne peut donc fc"ï _ _
souscrire en tout temps une ou plusieurs parts ; le capit ftl qu 'elle souscril Ŝ Ĥ3est représenté par les immeubles achetés el _e payement des dividendes l'est {KM
à son lour par le produil des locations B_A»_ iiLe placement immobilier met ainsi à la portée de chacun le placement 

^̂ *foncier réservé jusqu 'ici ù quelques pr iv i l é g iés A l 'époque troublée actuelle , P§§&_!
ce mode de placement , à l'abri des fluctuations financières et des opérations K_JK|
de bourse, paraî t un d.cs plus sûr^ tant pur la sécurité du capital engagé que 5KSgï
par son rendement Intéressant. _ta*§ï,,  La. Société s'interdit de construire elle-même n'importe quel bâtiment - U^Sslocat if , toute construction nouvelle ayaul un caractère spéculatif  ,.,- ï5?

Les parts émises à Fr 1 000. — plus demi droit de timbre fédéral , soit ĴÇJÉ»Fr. 1009.— , portent intérêt dés le premier jour du mois qui suit leur libération rasaGE
Les parts sont pourvues de coupons trimestriels L'assemblée constitutive raMsla. fine le taux de 6 % l'un 6 Attribuer aux Irois premiers coupons trimestriels HKyffde ' l'exercice 1033- 1 084. Le taux du quatrième ' coupon sera fixé ù la clôture - BJ8_'«'

: Souscriptions ct renseignements auprès des banques ou au siège social. n ĉrue de Komont , 18, Fribourg. 1W i |&Çi&

$&& ''.'". '. . ' ,' , '. . ' . ' .' . LE coilinx D'ADMINISTRATION. ff ĵf

Pour Pâques
superbe assortiment de sacs
à main, valises , articles de sports
el jeux d'enfanls.

Toujours les meilleures marchandises
aux meilleurs prix

E. JOYE, sellier
Rue de Romont, S Fribourg

Café des Merciers
¦ 

Dîners soignés n Fr- 1.80, 2.20, 3.50
Tous les jours de marché

j  PLATS MAISON à 1 fr.

inv -iii!w (TîV .lin. fliN _ !!__ fiTv innw nn __ _ it __ fi nw. fiii __ <___ . _!__. sir.i_ m^- «ii__

Grenouilles
La., prise, des grenouil les  clans les élnugs de

Gi anges .sur-Marly 6St in.6r_ .i-6. 1H"
Le propriétaire.

ÛJP "w¦ _> >pTB *w• _, iii_, ¦ _, ,<mip w • _) _̂f ¦_> ¦ _. *t\_ iê

Plantons foyard
A VENDRE 20,000 plantons foyard à Fr. 28.—
le ntillB.

s'ad resser n v. Cuennet , forestier com-
munal , à Chésopelloz. n l 7 7

VOUS POUVEZ ( \
pour Un prix modi que , V ____ W .apprendre ;"i fond chez 

 ̂ _ _W%_ W_ \  _*»
diistrielle ; B. Mécani que (^ \__. _Ŵ .{ V*̂ '̂  __¦

présentant bien , cherche \ ^^^ T____ t*er _ .  i
_ ^rrr __' _9*S_________

place dans un café pour \ __^r _Z^i_̂__^ _̂E__^_> ^^'^ __ >SuÊ_se perfectionner : aiderait \ (̂ ^^''̂^_W_ _ ^0_ _ _ _ _ Z ^. __1 _ tSiï**_ Wt

M es d a m es L'exemple de mes réussites,
Pour vos nouvelles toi - Ja voudrais qu 'ij déterminât
Lcï' deniers modèles s im- Ceux <luî 8

,occupent de marmite3
posent : _ n'employer que .J ALMINA"

Lc gant , gaine tissée, v ŝ.depuis 13.50 _ _̂ ___
Gaine Lastcx — Ceintures .Ŝ f̂ R Î^S.moulantes - L'Idéal don- jyafcj^SsffiSgp v̂
ble. — Lc stomacal. 

^̂ ^̂  ̂
. _ Ŝ- - E»l>s <̂Sra»j «̂™

I . i -  Kestos. Lcs bons Kr-Ww .? .*I _ _ _ * -_ — 7___ _ Wi _̂ -̂ $È___ t_ ŷ Ç' _ m
I152 .  ^^^^^^W L̂Q ÛUU ŜJKuiUwlUiUUM ĵjM i^ ŷa

Une visite s:i\is engage- B__jfl?f^^^? t :^̂ _ ^< "̂ fy _ '̂:> P; . * - ' . '. ¥  4 * im^______
n i i - n l  i i i i - / .  Mme . Oberson , JB___BF»_y.-Wffi__ _̂___^^
tilih, 7(>5. — 33, Rue de PW-073 HUIURIES SAIS IURIOX ~* p̂r
Lausanne , à la Gerbe d'Or.

VEKTI_àCK__IIIT |
avec un acompte modeste Éil

et des versements par quinzaine ou par mois WM
___ __

CONFECTION POUR DAMES |||
Costumes, manteaux et robes ||É

CONFECTION POUR MESSIEURS §1
JEUNES GENS ET GARÇONS ML

WkW Sous-vêtements 9
LITERIE , CHAUSSURES , TAPIS , DESCENTES DE LIT, POUSSETTES, etc. fe%

Nervice - _ _ . i jr.- _ i . '» et dis-serétioM. a__i_3iii*<_.e &J!|B

K.i i_ r__ w i_ __ i
I RUE SAINT-PIERRE , 24 Cercle littéraire, 1" étage, Fribourg fcg ĵm________________________________m

Pour un grand magasin de tissus
e« chemiserie de la place

on demande
une bonne vendeuse au courant de la
vente de ces articles.
Langues française et allemande exigées. Si pos-
ble , belle écriture. Inut i le  de faire des offres
sans bonnes références et photographie.

Offres écrites sous chiffres P 39-4 F, h
Publicita», Fribnurg.

l»^p__»<aw8>wawaNtMiwiiMà)><>N_»<aH>»pi^
Vient de paraître :

Isabelle Rivière

Le chemin de croix du pécheur
A' ou.s .voninies /ou.v p écheurs

Prix : Fp. 2.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicola» — Boulevard de Pérolte *

Mise juridique
d'immeubles

L'office des fail l i tes du Lac procédera samedi,
7 avril 1034, à 2 heures de l'après-midi, clans
une salle particulière de l'auberge dc l'Ëtnile,
k Vlllarcpos, à la mise des immeubles d'André
Genilloud, au dit lieu , comprenant une jolie
maison d habiUUion, de construction récente ,
avec garage et jardin, environ 13 poses de terre
_- 4 H poses do forêt.

¦ Ces immeubles, taxés Fr. 35, 950.—, seronl
adjugés _ tout . prix. . ,. . 11521

T__ i prépfMié.

^̂ ^ ^ ^̂ . ^ 
Le bon nougat fra is,

¦k _ _ ]  U. D. c o n f i s e u r  profess ionnel

U__ __ -̂J jTfV Bonbons chocolat surfins

m_ l i_ _  _ L_ %_ _
 ̂ Expéditions soignées

\ 1 W !» %3__) C0nf'Ser,8 lJe St"NIC0,aS
V_/ V B̂/imsgfÊwJ C.U. Leinigruber-Sommer,

>̂ _____-  ̂ Rue des Epouses. Tél. 4.56

La Nouvelle voiture , limousine f ê

%tW_*&\
4 places , à pj« 3700.— M

est exposée ces jours chez les agents fl

DALER Frères 1
Garage du Capitole — Route Neuve %

Impôt : Minimum *j
Vitesse : 90 km. à l'heure .1
Consommation : 6 à 8 1. aux 100 km. I

Demandez un essai sans engagement ^S
Lcs réputés CAMIONS dc * tt 3 ,,""1,- 's 8

livrables tout de suite. «2

_W Confections pour dames
Magnifique assortiment en MANTEAUX, ROBES ,
COSTUMES, ensembles, blouses, jupes, etc.
Tissus en tous genres Prix modéré»

J. MONNEY,
_I0, avenue de la Gare FRIBOU RQ



our t?omf
Wte&èiems

Le printemps arrive. II doit vous rappeler que le moment de vous habiller
à neuf est venu.

Nous avons pour cela renouvelé notre choix déjà très grand, et l'achat chez
nous d'un complet vous sera ainsi chose facile. Regardez cet habit. II n'est pas
seulement remarquable par sa qualité, mais aussi par son élégance.

Son prix très minime permet à chacun de bien s'habiller. Vous le trouverez
dans différentes façons et couleurs, pour toutes les grandeurs, aux prix de

Fr. 45.- 50.- 65.- 75.- 85.- jusqu'à 140.
Vous trouverez aussi de beaux PARDESSUS mi-saison , depuis Fr. 45.-

MANTEAUX DE PLUIE, depuis Fr. r?^. PANTALONS pour messieurs, depuis Fr. i_L.go

Wlai&on sp éciale de conf ections masculines

ectiona wer
WÊ_Ŷ M* 

Avenue de ,a Gare' 10 Sacques Çug4££nheim: Avenue 
F̂RIBOURG

fl_L_-_s ____ _ R\_ **ÊC&S:* Voir nos vitrines Timbres d'escompte 5 ?/• Voir nos vitrines
 ̂.jb_a_P-«-__-* »

VffOttCttUX po ux dames

messieutA et enfants
Les dernières nouveautés

Pour
à la

bien servi, adressez toute confiancevous

ôauf,

et

Gn
DE/COMPTE FRISOUftGEOI/ „ a . w- _ _ ZWJà IfW^v Profitez... Viandes de Ie'

_____l__a KBSIW t .*-"*./ BOEUF, bouilli depuis Fr. 0.80 la
____________ -EH ______ I > BŒUF, rôti » 1.20 »mmm i < __.,_ . mm . VEAU , rôti » » 1.30 »

___ L _____m____mm_\ VEAU, inaoût > - 1.-

er choix

de 1pe qualitéAgneaux

Chapaley - Brugger
Chapellerie

J. FELDER, suce. Rue de Lausanne, 20
Notre très grand choix, nos qualités et nos prix font
notre réclame. Réparations

/ERVIC
*âT
i s~<

s
Il I _" _ A 1 l à .  _ Timbres-escompte — Service à domicileFour les têtes de Pâques —-• ¦ -

Porc frais
Salé de campagne

vous trouverez les marchandises de votre goût dans les magasins
qui délivrent les timbres 5 '/« du

Service d'escompte fribourgeois ¦*»««¦¦«¦ iv ¦*«_ • _ v
* w I I  Rue des Alpes, 52 — Tél. 1030 Rue Looarno lit. 105

»_-¦_____¦__________¦
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